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LETTRE PASTORALE
carnation, comme de celles de la
Vénérable Mbdre Marguerite
Bourgeoys, c’est à la science et
aux vertus des disciples de M.
Olier, comme aussi aux héritiers
de lu foi du courage ec du désin-
téressement du Vénérable Fran-

 

De nos Seigneurs les Archevêques et

Eviques des provinces ecclésiasti-

ques do Québec, Montréal

et d'Ottawa,

SUR L'EDUCATION doit sa formation première, cette
forte éducation qui non seule-
ment l’4 fuit ce qu’il est, c’est-à-
dire un peuple rehgieux et fon-
cièrement chrétien, mais encore
lui a conservé, pur une instruc-
tion solide, éclairée et patrioti-
que, eu langue, ses traditions,son
amour des choses de l’esprit, son
attachement invincible À 84 na-
tionalité. Cette action bienfaisan-
te et illuminatrice de l'Eglise n’a
fart que grandir uvec le dévelop-
pement de notre société, grâce
au concours puissant de congré-
gations religieuses d’origine ré-
cente, et l’on peut dire qu’elle a
été comme l’arche tutélnire et di-
rectrice de nos destinées. Mal-
heur à qui, par une errenr fa-
tale ou une odieuse ingratitude,
Oserait aujourd'hui y porter at-
teinte et lever sur ce pulladium
religieux et national uue main
téméraire ! C’en serait fuit de lu

 

{Suite et fin)

Nous n'entreprendrons pas de
démontrer dans le détail tout ce
qu’a fait le clergé, ce qu’ont fait
les Ordres Religieux, à l’exem-
ple de lu Pupauté elle-même,
soit pour l’avancement des scien-
ces et dus lettres, soit pour l’ins-
truction et l’éducation des clas-
res populaires. Cette thèse serait
trop longue,elle est de celles qui
se confondent avec l'histoire
même des sociétés chrétiennes.
Laissons plutôt la parole à No-
tre bien-ainé Pontifs Léon
XHT, cet insigne promoteur des
sciences divines et humaines,qui,
dans un de ses immortels docu-
ments (9), retrace comme en an
tableau les bienfaits innombra-

Vénérable mère Murie de Pme!

LOUISEVIT.LE, 18 MAI 1894.

|

premiers éléments des connais‘ rieux daus le gouvernement des
sances humaines. C’est pourquoi, Etats,
Nous Très Chers Frères, Nous ne
saurions trop vous «xhuorter À!

nes, elle la favorise et la propaIl convient aussi de rendre A ,
g Curnos iustitations clussiques et nu- [8 de mille manières.

Cuncile, suit opposée à l'étude 5
des arts et des sciences Lumai-

aelle

çois de Laval, que notre peuple ;

prendre tous les moyens et À
fuire tous les sacrifices possibles
pour assurer A vos enfants cette
première éducation qui peut leur!
être utile et pour luquelle ils
vous garderont une éternelle re

** Sans doute,éeri- |

tres le témoignage bien mérité
qu'elles enseignent les sciences
pratiques avec an succès toujours
croissant et selon les besoins du
[pays et qu'elles ne négligent
{tien pour développer les études

n'iguore ni ne méprise les avan-
tages qui en résultent pour les
hommes ; bien plus, elle recon- |
haît que comme les arts et los!
sciences viennent de Dieu, le
maître des sciences, s'ils sont di-
rigés convenablement, ils doivent

ouiseville
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| Album «e vies photographiques originales de notre pays publié
en 26 parties et contenant

ÆO9 Illustrations Superbes
CONNAISSANCE : : A ;. 3, qui peuvent être utiles dans fevatent les Pères du Quatrième i * Ipcommerce de lu vie.Joucile de Québee, vous n’êtes| Du reste, Nos Tros Che ee [0h

a 2 © à 1 nets : - | - ot s+ = ue SAN -devosage fo pe des res, cette haute culture classique,y yells ; 5 prunez tr tnt, ; 112 1
garde d’exugérer À vos veux littéraire et philosophique queË ¢ J os Ii ‘ od It {Nous vous recommandons, est
ocre propre he He et | « len partriie hinuonie avec le tomeVoir an jour, mals trop tard, a péramiment,le gétie propre et lesgenie sur la néghgence d’un de- .SE . E ‘5 Claptitndes de notre race «t desvolr ausst important que celui uples eatholi NE "alde l’instruction de vos enfants,” | LEUPles catholiques cn getcral,¢ Uinstructhion de vos enfiunits, , puni .Sh , { L'amour du vraiet du beuu dunsNous considérons que c'est pour

LE © pla reli ion et les lettres à étéyltsles parents une obligation essen- | a ; LLle principe, le signe eractéisti-

le même conduire à Dieu avec
l’aide de su grâce (12)

* Osuinte Eglise catholique,
pouvons-nous nous écrier uvoe
saint Augustin; more véritable
des chrétiens, c’est vous qui for-
mpez l'éducation du genre humain;
vous vous faites enfant
enfants Forte avec les jeunes gens,
tranquille avec les vieillarde, eu
“Wivant aiusi les progrès nou seu-

 

    tielle qu’ils doivent avoir à cœur “fe lu civiliouli nadie (135de remplir. D'autre part, Nos | te fy dui Fratrou ca LU Hie, Voilà Nos Très Chers Frères

engageons les instituteurs et ins. ul co serait due faute Brave, lie dire i » - ne Nous croyonstitütrices à déployer dans les vue sorte od echdancee EERE ne vudo

humbles mais importantes fone cf d'ubdication  vationale Ser Te bonheur et Le salut étern |tions de leurart, où plutôt de de renoncer sclenument et Jao

|

rer le PE ES viele

 

ibérémment à un oi jaste Hire ded lu vos énfutits Veillez sur eux ;

. 4. A Frères, lu divine l’rovidenes d'utraction religieuse lu première   bles de l'action éducatrice de loi 1e l'avenir d oe
l’Eglise. ‘ Soucieuse d’encoura-| 8 Sut etc ® avenir de notre le

. ’ i a "ee ‘ -

gertout ce qui est noble, tout ce wk i mgrotate i
. | : . C des es Au ’ Sie Con-!qui est beau, tout ce qui estlou- le on ore | de "Québec ni

able, l’Eglise catholique, dit-il, 12 FOYINCHE dr ee, He
pénétrée de l'utilité dea lettres

|

PETMEtlez Jamais à vos enfante |
de fréquenter des “institutions ol
l’on met ae côté les principes ca-|
tholiques, si l’on ne fait pus pro-

humaires, n’a jamais cessé d’en

promouvoir l’étude dans Ja me-
sure convenable et de consacrer 2°" )
À celte œuvre une grande partie fé=sion dv les combattre, et où;
de ses soins. De fait, tous les P&r conséquent, leur foi serait en |

|

Suiuts Pores étaient des hommes PEL. Te danger seruit surtout;
de lettres, autant que le compor- {Minent, sl vous les plactez
tait leur époque, et, il en est mê- Pate certaines ronde qu des
me parmi eux dont le talent et | vel de tout le monde, n ont ete
la culture ne le cbdent guère Éfgées que pour lu perversion
aux plus hautes célébrités grec- dus catholiques. La prétendue
nes et romnines. C’est à lÉgli- charité qui leur wuvredu parois

se que le monde doit ce bienfait asiles, ow ils sont nourris, abit
inestimable : la conservation les ot Tustruits gratuitement, Ha

presque intégrale des onvrages ‘ autrebut ane de leur A i
des anciens poètes, orateurs et [07 Plécleux du sit fol. A yields
historiens de ln Grèce et de Ro [Jugements terribles ='expuse-
me. Et, chose bien connue, alors lient les parents voupubles qm
que par toute l’Europe, les Del. ¥ uhverraient leurs enfants et qm
les-lettres, abandonnées, négli- vublicratent jusqu Lee pont leur
gies, ou en quelque sorte étouf- govoir envers penx a ©sai
fies par le bruit des armes, a]- |ternet doit leur vee S cher, .
Latent tomber dans 'oabli, senls, li encel, Nos Très Che r= kro.
wn milieu de cette bruyante bar- 40s, qui, sans ner les droits de
barie, les moines et le clergé l'Eglise en matière d éducation

leur ouvrirent un asile... Dans füts non plus mdeonnaitre l’effi-
La longue série des Souverains cacité de son action, au Moins |

Puntites, pourrait-on en trouver| dans le passé, Ini reprochent ce
un seul qui n’aut rendu quelque{ pendant de ne pas savoir udup-
evrvice À la cause des lettres ? ter sacs méthodes aux besoins des

Grâce à leur sollicitude et à leur temps actuels, de marcher avec
munificence, des écoles et des trop de persistance dans les sen
collèges ont surgi etouvert leurs tivre battus, et de ne pas fem
portes À la jeunesse studicuse ; Compte des progres du siecle.|
des bibliothèques ont été fondées Ces reproches peuveut être ins. |
pour alimenter les études ; les pirés par de bonnes intentions,
Evêques, eur leur demande, ont Mais À Coup sur on ne sauralt y
créé dans leurs diocèses, des cer- trouver l'écho d'idées suines et
cles littéraires ; les savants et judicieuses sur la nature propre
les érudits ont ét( comblés de fu-| et le caractère de Péducation.
veurs et encouragés dans leurs , L'édueation, Nos ‘Très Chers
travaux par de glorieuses récom Frères, dans l’acception la plus
penses ” étendue de ce terme, peut être
Ce n’est pas seulement dans Ja physique el morale : physique,

sphère des hautes études et des en tant qu elle concerne l’état et
sciences les plus élévées que l’E les conditions du corps ; morale, :
glise catholique à joué un rôle et tant qu’elle regarde l’Ame.
prépondérant ; son action davs| Sans doute, il est nécessuire

l'éducation populaire n’a été ni pour [a formation de l’homme;
moins visible, ni moins véelle, ni quele corps reçoive tous les soins
moins bienfaisante, N’eutelle querequiert celte purtie essen-
fait qu'apprendre aux peuples tielle de notre nature. Des exer
les doctrives de la foi, les pré-|cices et des jeux, propres à déve-
ceptes de la morale et les devoirs lopper l'a vie, sont de mise duns
de la vie, ce serait déjà une œu-| une école où un collège sage-
yre éminemment  civilisatrice. ment dirigé. Mais H ne faudrait
Mais l'histoire de toutes les épo- pus pour celu tomber dans l’ex-

ques nous ln fait voir, en outre, | càs de ceux qui semblent faire
se mélant au mouvement géné- |consister la partie principale d’un
ral de lu société, adoucissanut les bon syetème d'éducation dans
mœurs dus barbares, orgamennt | part gymunstique et les succès’ . B

. .

des écoles soit duns les évôchés athlétiques. Autant l’esprit l’em-
porte sur le corps, autant l'édu-et les cloîtres, soit dans les

bourgs et les campagnes (10), |cation intellectuelle et morale
créant même pour répondre nux l’emporte sur l’éducation pure-
besoins d'instruction plus nom

|

ment physique. Néanmoins, tout
breux et plus pressants de l’é-l en ne cherchant pas à former des
poque moderne d’adinirables athlètes, il nous faut donner à la
ecngrégations d'instituleurs et partie des hommies qui soient à
d'institutrices spécislement char

|

Jafois forts et suing, en made
gées de répandre dans le peuple temps qu'instruits, vertueux, ca-
les notions les plus nécessaires au pables de soutenir les luttes de
travail et au gouvernement de la vie.

Or, pour bien former l'hommela vie.

Cette influence de l’Eglise, sur

|

et le conduire, s'il est besoin,par
diftérentes étapes jusqu’aux soi-

1: . .

l'éducation nation ale , 6t par

mets de l'instruction supérieure,suite eur le progrès social, est

particulièrement visible et sin-[j1 importe tout d’abord d’asscoir
sur une buso solide l’édifice degulièrement remarquable duns

les anvales du peuple canadien. ges connaissancas. Cette base,c’est
l’inatruction primai ¢ dispeusédeQui pourrait l’ignorer ? C’est au
indistinctement À tous les enfauts,.scie etÀ la charité des fils de

suint François, comme de ceux parce que tous, à quelque état de
vie que la Providence les des-de Saint-Ignace, c’est an dévoue-
tine, peuvent avoir besoin sur-Ment sans bornos des filles de ln

Ce tout dans lus conditions écono-
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ge classique nest donc pas une

; établissement qui a pour but de

| . . . . 3 0 me il es issicnt“efficaces de la formation intel-, les mers ! Comme il est puissant,

pince, inculquer aux enfants les gion, en cette Province, exercar

|

Be lear prêèche constamment Vie
1dées d’obéissitice, de devoir, deo Te au TE eal Toone da devoir d'esprit du suiavail,d'houneur chrétion,de ré LPUTE Ce Jour Un contre Hl EIT GCE CORRE de 5travail, eat : ; leace sur l'œuvre de Féducation, | ère, lu fidélité aux pratiquespulsion pour le vice, He pas sur |; prions le Dieu tont- puissant religieuses, lu plus haute probi-charger leur mémoire et leur in- | de maintenirtoujours parmi vots | té, le respect de l'autorité, Protelligence encore faibles dur nue fun ordre de choses +1 con-otant,

|

Îtez des secours que l'Eglise de itrop grande multiplicité de 1 | C'est une grande sauvegarde| Dien vous ottre pour développer
fieres : voilà ce qu’il faut ne ja- | pour la foi ef Les bonnes mors : | l'intelligence de vos chins etmais perdre de vue duns vette | oest aussi. disonslo, un motif du [former lenr cœur, Pour y mieux
uvre capitale. LS : : SOŒ ak (ferme confiance dass Pavenir ine

. . . ltelléetuel de votre putrieParmi les enfants qui sortent i ae CC ET À ©
{L'Eglise Cuholique n'est pasë A |

gititie Je l'Ealise en matiere
LP af) + rot + ara

de l’école primaire, les uns (et : i |) Sdueation, ctne pet Joa unas

est le grand nom ) sTen vont | OLPPR6# avrat progres : elle te the Vue quete est ale droit divinC'est le an ombre) seu Vunt | 2". . “+ la gardie “de l'aime du vos en-de it ir l'armée des tra | désire au contraire, elle l'appelle! lu gardienne de Vane de vos en5 pseir l'armée des tra pl
vailleurs D'autres prennent le de tous ses Vœux non seulement, fants. , ;
chemin d l'a ole cial con {dune les sciences et lus lettres, Que le Bon Dieu iépaunde sur.2 v COLE Feld on . Lo . . set nr Vos à a un xsucrée À lu scion | vin du trie mais encore duns l'industrie, je VOUS €t sûr Vos families = plussucrée à li seteuce « idustr , . wetenzes henddieti 1=-ju du mme ree d'autres enfin, Commerce, l'agriculture. en tout Précteilées benesdictions Puist Le Tree UE Ch A - hE ;; St AU jee qui peut améfiorer le sort deappelés par Dieu à une plus Lau- homme. Elle voit d'un wil ta

<a + > U DA Wie vo { a ad-te Mission suclaie, viennent sep 0 LS roth x
1e | Vorable la fondation d'écoles spé-ranger sur les banes du colièget . 2 .

classique = ,elales destinées à promouvoir noshss latte, . A Pa Ce
! | intérêts materiels : elle tuitrnë-!

. it

me tout ce qu'elle pent pour per- al
fectionner ce genre d'études, têtes les cglises où chapelles pa-

Jourvu que cé De soit pas au dé- lotsriaies Le tors dione respecMT 2. “ 3 er = spé rienres rfns à ls, aussiiôt ap_près su réceptioninstitution destinée À former des lfiment d'études supérieures plus] ; | Justenrs fois } ,
spécialistes pour telle où telle jIMportantes et plus néces aires ; EN Pt Lipase rs Nn Led‘ ore sores ull ni Av: Hhercheur int et signe par Nous, le dix-branche particulière de l'activité elle bénit le savant, chercheur wen clre jette J mars, fûts de: - . inilatien . } qnrbs quvoîr are : cle jot * HITS, tu :humaine, Non, c'est une maison |1ilaligadie, qui, après avoir a aint Joseph le glorieux Patron. 7 , vache À Ja . ‘sys socTets 0 Ri Sse : Gi isd'un caractère plus général, nn ;raché à là nature ses secret vt , | Po. huit

y ses trésors de féconiité. les fuit du ( anadu, en Fannée mil dant

servir À son avantage of à celni Cent quatre vingr quatorze,
de ses semblables.

Entendez sur ce sujet
quente et poétique parole 0:

| reUssir, respectez l'influence lé-

Joie et Votre consolation sur la
terre ct étre plus tard votre cou
ronne dans lu Ciel !

Sera notre presente lettre pase

Dans lu pensée de I'Eglize,
Nor Très Chers Froves, le colle-

= «
© = = =. « — Q « = «

donner an jeune homme, futur
ministre de l'Evangile où tutar
membre des clusses dirigeantes
du la société, cette formation éle- ;

; i ; dinal l’ecel, devenu le grand Pu- 1vic de l'intelligence et du cœur, | Una! Lecce, devenu te gr we,
Cpe Léon XII,

* Combien lhomtie apparaît

TESA Cand TASCHEREATC.
“Arch. de Québec.

Ebovanb-lC'H=, Ave, de Mont-
renl

Jonas, Arch. d'Ottawi.

[L-N.. A vob. de Cyrene, Coad-

Jnteur de Ste Card. Taschie-

bulo-

Car

À laqueHe se surajoutent les étu-

des professionnelles et sur laquel- i ©
le celles-ci reposent comme sur Majestüeux et beau, alors qu
lenr foudement naturel. Ponr {commande à la oadre et fa fait he
cola, suns exclure l'enscigne- {tomber impuissante à ses prods wv Be ue Tre tei:

Te : : ' + = .. ce 1: oy 4 . . [PN “2 li vivres,

ment des matières qu'on est con- alors quil appelle l'étincette dec” + je y oe N 2 5 en fe
vent d'appeler pratiques et qui ifrigue et Fenvoie, messagêre des NT de Ru Co ; Lu
CEE Los A0 PON-LEPHIBIS. ie Apost, deappartieriont plutôt, soit à l’e- LORS GES Ponte I

cote pri nuire, soit à l’école spé- de l'occan, par ela 5 Maure: $ Epenèoe, lv de Nivolet
: . ns . 3 a set SUIS als rh 292 102 LUN PILEciale, l'l'utise veut surtout qu'on gh ubruptes ef des deserts ~an + Avpre- Vesene, Eve de Saint

y developpel'esprit des jeunes lin Comme il se moutre dans Spm AE " Op 5 :
NE Se Vs ire. alors anil odo Germain de Rinoonski.geus pur l'étude des langues et tonte sa gloire. alors qu'il ord + M ue Tu N x Iv d\ . * ‘ i ya). . rode achete Hole . CHEL- OMAS, VS audes modules classiques, qui, d'u- | He à 44 Vapeni d attic be Eenqier contin

p.ès une expérience répétée de que sorte des alos doses Spades fg N ane Ee le val.
plusieurs sibeles, sont et seront{et de le conduire avec lu rapidi ot] ENARD dv ok ‘
Vs RA 7 ; eyficid,

Maxime, liv. de

f
a
t
a 

Cees volonids, à travers les aimes

Chi-

Sons los ins té de l'éclair à travers la terre et ;tonjonrs les instruments les plus 1 alr a (Ta Dreuzipara,

t
e

| ar 5 oeudus ; Condjateur de S 6 Mur VElectuelle, Non seulement, eu ef (lorsque, par des  procedus MA uhjats are Ne ‘
| ; lingémeux 1 développe cots véque de Sarat-Hvacinthe.fet, le coerce des anteurs an- | 10g TT | . = +4 Paru Ev de Sherbrooke
clous fait passer sous nos yeux ce, le force elle meme  l'empri- Ah Bebe drei x
que le génie littéraire a produit sone et da condait, pat Par mandement de Son Erminen--
de plus magnifique dans le do-; des sentiers merveilleusement ve et de Nos Sorgneurs,
maine du beau et du vrai, mais | combinés, pour donnerle mony e-
encore l'analyse et l'étude del ment el pour ainsi dire Tintelli-|
leurs ouvrages, tout en dévelop- { geuce à lu maniere brute, laquel- i
punt les faenltés de l'esprit, ser- le remplace l'homme et lui épar-
vent admirublement À mieux fui- [gue les plus dures Fatigues ! Di, (12) Cone. Vatis, Cap. IV, De
re compteudie tes langues mo- tes-moi s'il n'y a pas cn Ln COM Rateot Rationc,
dernes ellus-mômes. Hs une étincelle de Son Créa- (13) 8. Augustin, De moribus.

|

B.-Pn. Garneau, Ptre.
Recrétadre de l'Archevéché de

Québec.

 

 

teur, lorsqu'il évoque la luinière Feel

Nous ajouterons que l'Eglise pour lui faire dissiper les téud- | “eh
attache, non sans raison, unc im- bres de la nuit et orner de

portance souveraine à l’étude ap- |=plendeurs les vastes salles et les ;
profondie des sciences philoso-! palais. L'église, cette mère affue-

 

ses

Lies Froves Jourdain Arpin, Vin-A i +

phiques, lesquellos ant une por- | tueuse, qui connaît Lous ces pro- | cent Delan et Nhanuse Beuu-
tée et une utilité si générale, | grès est si loin de vouloir y ap- | det, de l'Ordre des Frères Prê-
N’sst ce pns, en effet, À la y hilo- | porter des obstacles, qu'à cette
sophie que les sciences iuférieu- ; vue, au contraire, elle tressaille

. + « Wo . ‘ ; , .
res empruntent leurs principes 7 de joie et d'ullégresse. . D'autre
N'est-ce pas, en effet, à la philo- part, quelle raison pourraitil y,
sophie que les sciences inférien- {avoir pour que l'IBglise fût ja--

leheurs, de Saïnt-Uyacinthe, ont
; été fuits dincres à cet endroit, di-
mauche,pur Mer Decuiles.

—2.

  

 

 

  

  
   

res empruntent ce pas sur ces|louse des progrès merveilleux ;; . ; . A lies E _
conclusions ei sures, si lumineu- que notre âge à reulises par ses: >

dtudes et ses découvertes ? Yat-, À
il en eux quelque chose qui, mè-
me de loin, puisse nuire aux no PEPER
tions de Dieu et de lu for (41) 7 COUGHCURTQA

Cea remarquubles paroles ne Dsisos77 RSS RE :
sont que le développement de la oTpanslnES
doctrine du Concile du Vatican Group:toulaye aneJecoansinehe«A
au sujet de l'uccord de la raison | pas de rival; il a queri des milliers de

logophie ces principes et ces con- jet de la foi. ‘* Bien loin que.
malades Ia ont tous los autres out 1nanqué;
i1 VOUS GUERTRA si vous le prenez À temps,

i { 1 1 3 è >, 1] .unissanees qui font les esprits l'Eglise, disent les Pères de ce
bicn ponsante, judicieux, capa-| - _ |

ses que se fundent en particulier
la science du droit et la science
de l’homme ? Aussi est il désira-
ble que tous ceux que leur voca-
tion destine aux études profes-
gionnelles  v'entreprennent ces
dernières qu'après avoir puisé
aux sources vivifiantes de la phi-

pa
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tarrbe est Aussi vendu ur garantie à guérir
10 plus mauvaises cas de Catarrbe ou

Eu Vento Chez,

©mmmmrSa, (8) Bref Plana quidam.
(10) Ruhrbacher, XI. 878 miques du l’Âge moderne, desXVI.  “Vet lu par tous les pharmaciens avec garantie.

Le RHeméde de Shiloh pour le Ca-

bles de résister aux sophismes de| (11) Lettre pastorale sur (He, Rhume 4 la Tete,

l’erreur et de jouer un rôle eé- glise et la civilisation, 1877, BRUNEAU & SYLVESTRE SOREL

avec lus’

lement du corps, mais de ame

205 a .leur ministère, cette constance et | gloire i cloignez les des wanvaises cong-
ce dévouement que la societeat Bénissons, Nos Tres Chers | Pagnies 5 ne leur perimnettez ja-tend de leur zèle. Donner à l’ins- | Mais des lectnres dangereuses,:

sent vos clors enfants faire votre |

session, par M, To trésorier Hall

“ve le principe qu'une licence ad-

complète puisqu'il n'y ow aucun

i Le CANADA « pour objet d’offrir à la population des vues saper-
bes de notre pays et,l’en fuire en même temps connaître le

! progrès matériel ainsi que notre richesse nationale, nos
| grands Ines et rivières, nos villes et villages importants

nos sites pittoresques, en un mot tout ce que notre
pays possède de merveilleuse beauté et de

splendeur,
La série s’étendra À tout le Canadu,depuis les côtes de "Atlan

| tique jusqu’à celles du Pacifique, de In ligne 45ibme nu pôle Nord.
| Les villes de chaque province offraut quelque intérêt figurent‘dans cet album superbe,lont les 26 parties forment un recueil pré-

; eleux anquel on aimera À recourir de temps à autre. C’est done
l'histoire du CANADA que nous offrons an publie, magnifique-
.Ment illustrée ct sous une lurtie lu rendant aussi attrayante que
{ possible,

Nous fournirons chaquepartie anx lecteurs dn SORELOIS À19 CENTS l'exemplaire, cela franco.
DIX CENTS ET UN COUPON de ce journal, c'est tout ce, qUe coûtera chaque partie de cette œuvre d'artembrassant l'immen-

| se territoire de l'Amérique Britannique da Nord.
! Voyez le conpon sur la 3ième page de ce numéro, détachez-levoir permis et vouln que la reli- Que Votre vie vraiment chrétien-, et envoyez lu au bureau du Surelvis, à Sorel, P. Q., avec 10 cents.
TEeeeeeerLE

os FROMAGES du CANADA onAVANT
1392-93—_A CHICAGO-—1892-93

os - aT ter - : +sur 28 Lots à l'Exposition Ccliombienns, les marques ‘‘ BLUEa o a ; , ;STAR ‘ont remporté 25 Prix, ce qui est une iadicaijon
do succès sans pareil.

 

 

M JN DUGUAY AGENT des fromageries “ BLUEERIE ’ STAR"et ‘“SERSEY LILY” vst prêtà téecovoir fes demandes des fabricants qui désirent faire par-U2 de ces combinaisons pour la vente du leurs fromages surles gratte marches, — Commission 5025 Net par Boite, —
Les fabricants devrout suivre mes instructions ch touspoints CEST D'AILLECHS LA GAI ANTIE DE LEURSICCES, Les ventes su feront chaque semaine comme parde pusst etle retour de chaque envoi sera fait alissitôt aprèsla vente. C'est Une occaston avautazeuse et profitable pour

les bonnes Éromazeri-s de vendre leurs produits AUX PRIXDU GROS, sans qu'il leur en coûte be axcoup, Les patrons
sat Xtretneme-ntintéressés dules ce <Yysteine de vente, ilsdhtennent toujours le plus haut prix et S'asureut, par lefait, nn marché avantazeux et duralile à l'étranger,

 

Le fromage fait de lait écréms, ie fromage mal fait ou mal empa
Quel? me peuvent entre dans ‘a combinaison,

VU IT. DUST LX,
ina, Ln Baie du Febvre, P. Q

Coamt
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SOUS LE BOCAGE|la loi des licences
 

UL de nos abonnés nous de- (Simple essai poétique.)
miande -1 la loi des licences, telle TT
qu'aineudée à la desnière session Ni froid, nt neige,
dela Légisiature de Québec, au- Vilain cortège,
totise le gouvernement À octroy- Muis terre allège

er aux emboutetlleurs de bière . Ku ce temps :
des licences additionnelles moy- Et la nature
entiot Ia soinme du $5.00 par Prend sa verdure,
Hieerce. Parlicence additionnelle, Ver xa parure
on enteud le droit de vendre Du printemps.
dans une municipalité autre que

Le soleil brille

Sous la charmille
Où je babille

kn ce jour ;
L'oiseau chantonno
Pour su Bignonne

L'air qui résonne
Tout autour.

celle où Pembouteilleur a
principal établissement.

Fin réponse, nous devons dire
que Lu doi présentée à la dernière

ROIL

au nom du gouvernement, éuou-

ditronnelle purerre être accordée.
Mais cette disposition n'est pas’

O doux ramage '
En ce bocage
J'ai l'avantage

De t'outr !
Teudre poôme

tarif de fixé, le tarif devrait
done dtre de 800.00, c'est-à-dire
le même que pour lus licences

prineipales. Mais pour venir cn
aide aux embouteilleurs, le gou- Donutma pauvre âme
vernement Tnillou n, le 20 avril | Est heureuse. aime
1304, passé un ordre en couseil À jouïr.
fixant à 85.00 le tarif de ves li-
:eouces additionnelles Des 1ms- Voir la prairie
, tructions ont été cuvoyées parle Bien reverdie
trésorier de la province ordon- C'est mon envie
nant À tous les bercepteurs du Mon désirs |

revenu d'octroyer ces licences Etre aux dimane
pour x somme do 25.00.—eh. Donetscei >SSOUÛs 8 {

; me Etles fleurs blauches,
Mon plaisir,| Daniel Ritz propriétaire et

éditeur de l'Indépendant, de
: Hamburg, Ont, dit : * Je souf-
frais de la dyapepaiu et d'une af-
“tection du foie; je pris quelques
bouteilles du vivificateur Shiloh
fet)ul été guéri. Je puis le re-
commander chaleurezzement. En
‘vente chez Bruneau & Sylvestre
| Sorel.

(

| Le premier papier monnaie
; qui ait cireulé au Canada n été
émis par l'intendant Meules en
: 1605. C’étuient des cartes À jou-
; er ordinaires, coupées en quatre,
; timbrées de fleurs de lys surmon-
: tées d'une couronue et cnregis-
trées par divers fonctionnaires.

Là, de tout livre
Je me délivre
Et je me livre
À mot cœur :

Et dans un songe
—SNouvent Mensonge

Je rêve ct songe
Au bonheur.

J.T. O. Saucier.> on a

——__©

Le * Shiloh's Cure ” est ven-
du sur garantie. Il guérit la con-
somption naissante. C’est le meil-
leur remède contre la toux. Seu-
lement un cent la dose : 25 cts,
50 ets et $1 In houteille. Vendu
par Brancau « Sylvestre.
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L'Echods ! cuisville cst imprimé à So-
relpar ia Compagnie d'inprimerie Ri-

chelieit, Nos Sd et £6, Rue Augusta, ot
publiée à Louseville, P.Q, Maison oceu-
de pa M. J. A. Giguère, marchant,
ue Saint-Laurent,

M. Napoléon Guillet, de Saint-
Simon de Bagot, a pris au pidge
un aigle mesurant douze pieds
d’euvergure. | 
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: An£l dela plume

15 mai 1:54.

I! y à aujourd'hui deux mot
que la session est en progrès et,
Curie la discussion sur e tarif
est pas encore terminée, tout
porte à croire gue la durée de la
Sessinn ne saurait etre justemeut

déterminée quant à present.
D'aucnus prétendent que nos lé
gisluteurs vont passer la canicule
à Ouitwa. Ceux qui entrevoient
cette possibilité avec le mmoins de
charmes, ce sont ies députes de
la Colombie Anglaise, du Nou-
veau-Brunswick, de la Nouvelle-
Ecosse et de toutes les provinces
éloiguee-. qui n’ont pas l’uvanta-
ge de partir de la ville tous les
vendredis et reveuir le inndi,
comme fout la piurart de- depu-
tés du la province de Quebec.

*,*
M. Bruneau. le député de Ki-!

chelien, s'est d-cide à porter ne
accusation en Tégle contre M.
Arthur 'Turcoite, le député del
Montmorency.  Heareusemeut
que les preuves à l’uppui de l’uc-

 

| tari auront lieu

 cusation  rmanquent complete!

mont ; c'est du mmrine ce qui est,
prouvé par une lettre de Passo|
cié de M. Tnreotte, M. Prévost, |
publiée dus les journaux de
Québec, Pour cette fie encore, |
la démnangeaiaon de faire des eu-|
quêtes un sujet de ci et de ca, ne
rapportera len 0 400 AULENT, |

*,*

Les ravontars des journaux i
beraux  tornbent d'eux mêmes|
depuis quelque temps. Ainsi, les’
feuilles à lu dévotion de M. Lau-;
rier, voturumeut lu l'ulfirufeur

et l'Ælecteur, out fait beaucoup
de bruit au sujet du voyage de
M. Larivière. à Munitobu. Le
député de Plrovancher ne devait
plus reveuir 111 était parti eu
brouille avec le gouvernement ;
il alinit se faire caser : il werait:

nome à courte échéance Heute-
Hant-gouverneur du Manitoba,
ete, ete. Eh bien ! M. Lurivicre
est de nouveau à son siege, en
charnbre, portant, comme d'habi-
tule. une grande attention 4 tous
les débuts,

*
Lu presse francophobe a fait

un grand bruit parce que le ge-
neral Herbert s'est permis, eu
gentilhomme, de fuire des lou
unges AUX ZOUBVES pontificaux.

Le général, d'après l’Erening
News, mangeur de français, de-
vrait ni piua ni moins étre ren
voyé eu Angleterre; d’après d'au-,
tres organes, comme le _Muil et
le Toronts Neims, le g'ucral avait
cornmiz une des plus grandes,
lucouvenancez, etc.

Vent-on suvoir ce qui à tant
cAitribué à brasser la bile'de ces
traucophobee : le voici en toutes
lettres :

Le Générui ILerbuit faisant

l'Inspection des troupes unglai-
ges, purlu en anglai-,puis, zu mul-
lieu d'un cnthousia-ine indes
criptible, il 2'adressa en français,
«tn pur parisien, au bde batail-
lon.

Voicide bijou de discours oil
fit dans cette circonatauve :

* Colonel Prévost, officiers, aous- ;
officiere ct soldats du bôeime
batatilon.

€ Avaut de procéder à la dis-
trbution des ‘trophées exposés
sOUs Vus yenx et destinés à ré-
compenser le mérite de vos con-
currents heureux, je ne saurais
rérister au désir de vous adres-
ter quelques mots dans votre
belle langue natale.

** Je guis heureux de me ren-
contrer avec voué, parce que VOus
me ruppelez les pages les plus
belles de l’histoire du Canada. II
me seinble retrouver parmi vous
les descendants le ces héros, qui
combattaient sous les ordres du
général de Montcalm, du cheva-
lier de Lévis et du marquis de
Vaudreuil.

** N’ouvliez jamais que vous
appartenez 3 la même race que
ceux de vos vaillants compatrio-
tes qui firent partie du régiment
des Zouaves Puntificaux, ces
croisées du dix-neuvième siècle
(rie). Ce noble régiment s'illus-
tra en défendant l'Eglise, à Cas.
telfildurdo, à Mentanu, à Monte
Libretti, à Monte Rullund, etc,
j -sque sous les murs do Rome,
su Ville Eternelle. Vous voyez
d. no que les bons exemples vous |

 

viennent de tous les côtés.
“ Vos pères se sont illustrée

sous cuë illustres chefs. * Bon
sang ne saurait mventir.” Vous
êtes eur ce continent les déposi-
taires de cette vieille vaillance
francaise. Une légende rappor-
te qu'autrefois les généraux fran-
çais n'avaient qu'à ipontrer à
leurs troupes une redoute en
lear disaut : * Voilà un fort à
prendre.” * IV est à prendre ! ré-
pondaient les soldats. Eh bien :
nous le prendrone,” et ils le pre-
nalent, comme ils le disaient.

* Aujourd’hui, vous voyez ces
admirables coupes d'argent, dues
à la mauificeuce de notre dis
tingue concitoyen, sir Douaid À.
Smith ; elles vous ont échappé
cette anuée, mais elles restent
encore à prendre. Eh bien ! pre-
vez-les douc l'ansée prochaine.”

Sur une interpellation à
eff-:t, à |a chambre des Counu-
nes, par le colonel Hughes, le
ministre de la milice, l'honorable
M. Pattersun, répondit, lui aussi,
en frunçais, aux applaudisee-
ments de toute la chambre.

Encore une fuséd ratee |
EH

Les élections provinciales d'Ou-
dans le cours

du mois de juin. Déjà les can-
didats sont choisis daus la plu-
part des circonscriptions électo-
torules. Cette campague offrira
un veritable mélange, caril y
aura lutte entre conservateurs,

Ubéracx, indépendants, patrons
de l'Industrie et membres de la
Protzatant Protective Association,

*,*

M Jeannotte, député de l'A-=-
scrnptien, à pra Unie pusltion très

tranchée, eur le bill de M. Woel-
don, dans le Lut de priver du
droit de vote les électeurs qui se
seront  lalesd  corrompre. M.
Jeannotte a soutenu le feu pen-
daut près de trois heures cta
promis de revenir à In charge
iors de fu eeconde lecture du iii,
qui aura lieu cette semaine Nos
députés  canalieus-français se
proposent ausat de faire une étier-
gijue cpposition au bill McCar-
thy, sur l'obolition de lu langue
françalre. Tant mieux ! Le fana-
tieme à déjà de trop larges cou-
dees jc

A.
— — ae ————

Le Sypretateur accueille ainsi
notre journal:
ville, tel est le titre d'un souveau
journal hebdomadaire dout nous
venona de recevoir je troisième
numero, I jest publié à Lonuize-
ville, P. Q., dan- les intéréts du:en u de plus petits presque tout: pour
parti conservateur, et promet d'e-
tre 5 rude conchrrent à aon vol-;

sin Le Courrier de Maskinongé,
orgune libéral.

C'est un beau grand jonrnal,
très habilement rédige, et vous
saluvuæ son apparition a ec le
plus grand plaisir

Le prix de Tubonuement est
d'Una piastre par année.

-——

Catastrophe de Ste-Anne

LETTRE L'UN SPECTATEUR

 

Quelquea mots pour vous don-
ner une idée plus exacte de la
grande catastrophe qui a eu lieu
ici,à St Alban, le 27 avril. Je dis
plus exucte, car sur les jouruaux,
les choses aont toujours exagérées
ou atténnées,

L’étendue du bouleverseme:it
principal ne comprend pas moins
d'une superficie de trois milles.

La profondeur de cet immen-
se chaos est de 175 pieds à 300.

I! ya eu huit muisone, avec
granges, étables et dépendances
balayéas À de grandes distances ;
la moindre distance est de trente
arpents; même celle de la fumille
Gautbier, qui est restée enseve-
lie sous ls décombres,a été traus-
portée À trois quarts de lieue du
site qu’elle occupait. En sue des
bâtisses ci-dessus mentionnées,
quatre granges se trouvant sur
d’untres propriétés avoisinantes
ont disparu. Presque tous les ati-
maux ont péri, et chose extraur-
dinuire, ceux qui out été sauvés,
ont été trouvés à une lieue de
eur départ ; 2 vaches étaient at-
tachées après le pan d’une étable,
sane blessure aucune ; quant aux
7 antres bêtes,elles étaient libres,
errant sur un ilot que le cata-
clyame venait de faire, et, chose
encore plus extraordinaire, on a
retrouvé lier les trois cochons de
cette famille sûr le même ilot ;
on ne eit pas où ils ont pu sé
journer depuis la catastrophe, et
ils sont de plus dans la meilleure
condition pcasible. Quand ils ont
été vus ils étaient à sillonner le
sol nouveau pour y trouver la
nourriture, qui ne devait pas
abonder.

Relutivement aux animaux des
autres familles qui se sont sauvés
iniraculeusemeut, une taure, 1
cochon et six moutons seuls’ out
échappé à la mort. Deux de ces
fnanilles avaient de beaux trou-
peaux, l’une de dix vaches lai-

cet |

les chevaux ont péri.

vers les huit heures da soir, et,

sont aperçus que lorsqu'ils unt été

bâtiaces out été arretées. L'une

d'elles était intacte, debout com-

me autrefois,entourde de ses ver-

gees, dont les  pommniers

blaient nous demander secours

au mwilied de ces ruines qui Ine-
nacaient de les ensevelir, comme
la chose à ausei arrivé. Inutile

de vous dire combien a été ef

fravaute la nuit que ces gens-là

out subieet ; as-ée Un bruit ép>u-
vantable les a fait d'aborc

de surprise et stupeur ils sont

tombé dans l'eau jusqu’à la cein-
ture. Il fuisait tres noir.
dence curieuse, ces fumilles se

‘sunt toutes trouvecs ayant à leur
disposition leurs fanaux allu- s'entendre dans cettescène qu'ils

| croyaient être lu fin des temp
| Après plusieurs heures de marche

mées. Ces lumières les faisaient:

réuuir, «ar c'était impossible de

  

Ï f
uères, et l’autre de douze. Tous ; parie de nouvelles coaches so

: ciales, de réformations, de mœurs

Cette catastrophe à commencé

‘

fin-de-siècle et d'osprit nouveau
; Ces fats, ma cousine,—juls |

chose inouïe, ces gens-là ne s'en.

traneportés aux lieux où leurs )
"de toilette comme vous, ne man.

«eiu-:

“tous ceux ni appartiennent à

“plus MN! Voyez-ie quand il
sortir

de leurs raisons, et à leur gran- mo cou
qui y sont comme ceux qui ny
“sont pas, voire même les chaises,

Cuivel-

/ déjà hors de chez vous, qu’il a

jellus out pu, excepté les quatre.

i victimes de la mort,

| vée,cur,à cette heure, l'eau mon-

{tait à toute vitesse,tellement que
| vers les deux heures du matin il

Lie restait gue le terrain ou ils se
trouvaient qui fût a sec.
Pius que jamais les gens ont cry

!

ce grouper.

| toutes sur une butte!a plus éle-*
i té, que ceux où celles qui pas-

{ Voilà. ma cousine,-
‘te MX!
exemple, que tous les Loimnues|

| que c'en était fini. Les eaux irritées:
( puisque: vous comptez parmi eux
‘celui gi vous écrit en ce moment.

mouillaient leurs pieds, et au-

tour d'enx Ce n'était plus qu'une

mer en courroux, et au loin des

euteudre. C'était la riviere enfiu

qui ouvrait un passage aux

eaux, que l’éboulis avait arrêtées.

commence: eur la rivière Die

Anne. L'eun. moutée à nne hau-

teyr de trente à quarante pieds,

eznportuit tout sur piss-

sage. Vous vous souvenez de
son 

+
‘tance de l'eau, cepeudaut I

: pas welne ju réeister aux pre

muières attaques de lu tigne.Tous

n'a

©

de
;fr 3

esconudes d'hommes.
Dans cetie

; ne
notre pout;toalgré sa grande dis

i - . - . vo ‘

{ venait nous ctourdir, je fureais un
}

bruits formidables venaient aug:

menter leur consteruätion. Ils

étaient la, attendant la Inort,

quart uu craquement d'arbres:

encore plus épouvantable se nt!

que vous voulez que fats il y
ait—e lèveut le matin pour ee
coucherle soir, out leurs heures|

i

. - i
quent jamais us bal, feront de
main ce qu'ils fout aajourd’hui,!
et mourront après avoir vécu...
Est-ce bien cela que vous pensez ?,

Votre M. N lie le range dans
la catégorie des plus hubiles fats|
Ce vest pus un honneur dû à!

cette contrérie. Etudiez un peu

eutre chez vous : il salue tout le
monde à droite et A gauche, ceux

le piano, la tuble, ete S'il parle,
vous remarquez qu'il se vante
beaucoup, vous entretient sur
des b.ens imaginaires qu'il pos
sède et sur des talents eucore
plus imaginaires dont la Provi.
dence l'u loué. Et 1! n’est pas:

vite ajusté ses veux et sou Visa-
ge, atin que ce soit une chose
faite quand il sera daus le pu-
blic, qu'il y paruisse tout conver-

 
trouvent gracieux, cie

ce qu’est vo-
Ne croyez pas, par

seut le

lui ressemblent. Ah ! certes, hou.
Les aimables ue sont pag rares,

Hum ham hom!
Fo¥

Vous n'êtes pas sans Avoir en-
tendu purler des zvirces de Mde
B.. C'æt ia que. devant nn au-

diturre d'ette plait)
s'est donned ne audition des plus

‘ Tl
si Vastys

{taffinces des plus d'icates, des
plus à lu urnle. 8e

C'est alors que les ravages ont:
audition,

dis-je, de tenues à danser,
AL | ma cuusine, que de fois,

étudiant,

| j'ai entendu sous ma fenêtre l'or-
pit va trois ane, étant

+! que de barbarie du vieux Rer:i-

po!
Chaque tuis que le bonhomme

mauvais rève. Ne riez donc pas,
He vous prie | Seigneur, ayez pi-

catastrophe St- ‘ rons, que diable !

les ponts, sur la rivière, ont été | tiéde ol, sal taut que ces mau-

nievés,excepté celui du Chemin | vais rèves reviennent, sauvez-

Fer,à Ste-Aune,et aujourd’hui |moi ; éloiguez de moi ce calice,

craint beauconp pour lui, car

|

c'est-à-dire, faites que l'on vesse

“Eek, de Louise 11 est gardé depuis Lier par une Lee bruit de gigues...

Mais s’il faut endarer,
Et

endu-

vous, ma

: Alban subit d'énormes pertes, !cousine, venez à mon secours,

fear, 4 part du grand ¢boulis, il y soyez ma torce, luspiréz-mei ou

lelong de la rivière.
| Ce cataclysme a eu lieu dans

limites de la paroisse, et de l’au-

‘tre côté, Ce n'est pas plus drôle.
“paraît-il ; à an mille plus haut,

 

(lis de 4 milles de longueur sur

20 arpents de profondeur. Ce

{n’est pas eurpreuunt que lu ri-

; vière Ste Anne suit fächée, car

ica lui fait du bois a churroyer.

«  Saint-Alban, $ mai 1594.
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LETTRE à MA COUSINE,

Ma cousine,

une ville tout à fait inconnue.
J’y suis alié une fois, à l’âge de
ciry ans ; une autre fois, à l’âge
de quinze ane, et lu dérnière fois,
cette année meme, au mois d'a-
vril. Nous avious profité da
temps pour aller au aucre,
mais. ... VOUS savez....
n'avons remporté que l’onglée !

se tordre de rire ! Non plus que
1la morale que vous me faites !

sévère pour Ja ferme.
cousine, est-ce que vous devieu-
driez sérieuse, par hasard ? Vous
me faites un vrai discours sur
homme, ses tendances au ridicu-
le, ses defauts sans nombre et
vous terminez par me dire :

‘ Attrapez, mou cousin,” la
pièce est jouée ! ”
Vous vous pluignez de votre

M.X....etdece que celui-ci
est fat comme Tonuayrion de
Chs Bernard ; vous concluez que
tous les horames sont plus ou
moins fats.

Voyons, ma cousine, mettez
un frein à votre belle indigna-
tion, soyez culme et discutons à
tôte reposée ! Tous les hommes
ne ressemblent pas à votre M.
À ; inais j'avoue que, comme
celui ci, il y en aura beaucoup
qui n’iront vous voir que pour
sunder votre fortune et vous tai-
re une cour pathético-ridicule !
Chien de métier, direz-vous, que
cet effort de l’homme pour vous
amener à lui, alors qu’il gent en
vous de beaux bidous, d'la brai-
se, si vous vonlez, et lu Perspee-
tive d’une vie tranquille et oisi-
ve. C’est ordinairement le seui
travail sérieux des fats qui, sui-
vaut vous, pullulent dans notre
province depuis que l’on nous 

les :

dans le bois,il y a un autre ébou-

Non, Louiseville ue mest pas

nous

C’est ce qui n’est pas amusant À!

Vous me dites que je suis trop!
Ah ! ma

parier plus
‘tournez la manivelle

{ - . *x¥ .

; L'autre jour, chez Mde B.. je
irne croyais en plein XVIIIe sie-
Pele avee Concind, Albert de Lave
nes, #8 vous vonlez, Vitry même,
‘sans oublier Marie de Médécis
‘et peignoir : Car qu'est-ce, après
tout,que la gigue au point de vue
musical ? C'est cet air vif, bruy-
ant, tapageur, que tout le monde
.u dû entendre jouer pur lez vio-
liouistes de leur village. Le pia-
no, qui a eu sa vogne—une vogue
immense, semble être oublié et, à
:ce qui est simple, naïf, touchant,
‘sentimental à un degré raisonna
! ble, on préfère ce qui est bruit,
“bruit de ferrailles, bruit de tam-
\bour, bruit à chaudières, tel le
* vacuriie que fit dou Quichotte en
partant pour ln guerre.

C'est encore daus le goût de
notre siècle, <ans doute. Eh bien!
Ina cottsine, tue chose qui dé
couvre bien notre petitesse, c’est

; cet aseujetHi<sement de nos goûta
à coux de l'esprit nouveau. C’est
lu mode, diton! Ceux qui sui-
vent cette mode, ma cousine, res-
semblent à ces caméléons qui
‘wont de prix et de beauté que
jes qu’ils empruntent d’un capri-

exactement,
t

ce léger qui naît et qui tombe
presque daus le même inatant :
aujourd’hui les femmes s’en pa-
rent, demain ils son* négligés !
Prenez garde aux modes ridi-

cules, ma cousine, ne portez pas
des caméléons comme l'on por-
tait des barbeaux en France, il a
quelques années, ct ne vous mor-
fondez pas à apprendre ane gi-
gue sur votre piano. Continuez
plutôt À pratiquer le bel air de
Massenet que je vuus ai donné ;
j'irai vous accompagner un de
ces jours.

Ii wy a qu'une gigue qui se-
rait franchement permise,

—Laquelle ?
—Ce serait celle qui ferait

danser les messieurs du Courrier
de Muskinongé, si MAX se met
tait en frais de leur jouer un air
de violon !

ZÉNO.

ANTOINE SAUCIER,
PONT MASKINONGÉ,

Lesmagasins lesraicux a-sortis du
. comte.

HUILE DEgCHARBON une +pécialité, 
Prix ultra facilos au Commerce,

'7. 1 M. MARCHAND,

| des prix trds raisonnublos.

  

+  PEINTRE DECORATEUR

Beaux Manteaux

Modist Fashicnable

Mile Jes:e Dayucet avant etüdit pen-

dant plt-ceurs mois à Montréal sito Une
tres habile aiodiste Venant de Parts, est
cn état de Jonner pleine et entiere satis.
fa en wees nombreUs > et *ahies

; M. Laurent informe le public
| de Louiseville ot du comté qu’il
* axécutera toutes sortes de travaux
‘le peiutore à dus prix modérés.

OUVKAGE GARANTI

F. X. LAURENT,

LUUISEVILLE,

 

 

 

    

 

clientes. 301 atelior ot cirne- Ur da rue ;

SAINTE MARIE

Mile Duue ttaille sur= Ure et vend -
des patrons & des prix tres ba.

Vul'atrmentativrs LoUjuuUrs von-tan- !
Htc Qu na vitentel ayprenties cout!
dernanie +. ; .. : .

Mil: Dourt remercie le public de,
Lotitsevitie vous l'encotirgeineut dote,

Vrsqu's ce Ur el promt one

ore

plusde |
“alisfaction à l'aventr, «1 jrs .

Dslles JT. Doucet,

RUE STE-MARIE

“QUIisEV F1, 5

   

J. T. G. Marchand,

M JT. uv. Marchand, du Pont de.
Maskinonge, infore le pubic en géne- |

raiqu'il fera cuite année le >-mmierce |
de FUIN sur nue hatte ¢oleedle,

 

  
«des cuitivaieurs qui désirent fnire
Meutes affaires j rront s'adresser Maison

 

La Véritable

—DE—

Commerce
LA MIEUX ASSURTIE, EST

SANS CONTREDIT LA
MAISON DE

a It,

Les Conditions d'achat serott “Cash
Row"

J. T. G. MARCHAND.

PONT DE MASKINONGE.
 

EPICIER,
PONT MASKINONGE.

M. Marchand a le plus bel assor-
timent d'dpic:s de tout

le comte.

Machines Agricoles
M. Marchand représentant la

céli:bre maison agricole Cassiil &
Frères, tient coustamment à la
disposition du public les meil
leures machines d'agriculture,
pourvues de toutes les améliora-
tious moderues.
Ou pourra se procurer à son

magasin

QU'OM SE LE DISE

ENTRE AMIS.

J. À. Giguère.

RUE ST-LAURENT,

Louiseville.

Churrues,
Fauchiuses,

Hoïssunncises,

Lite, Ete, .

A PRIX MODERES.
M. Marchand a aussi l’agenco

pour la vente des billets pour
les États-Unis.

J. I LE, Marchand. Pont Maskinongé '

Hormisdas Fréchette.
BOULANGER,

M. Fréchotte vend toujours du
pain de bonne qualité,et lu [a-

rine qu’il emploie est
la meilleure.

La clientèle si nombreuse de M.
Fréchet'o le place au nom- |

bre ds nus promiers
boulaugers.

Achetez votre paiu de lui et vous:
serez satisfait:

 

Auz Acheteurs d'on Profiter
 

UIT MILLION.

PIEDSDE BOIS
M. Augnste Desrosiers annonce au pu-

blic qu’il a en vente plus d'au million

Il arrive souvent que le publie ache-
teur se demande : Où rrai-je faire mes em-

‘adetes ? On cherche naturellement les
magasins qui unt la répaitation de ven-

{dre de bounes marchandises et à des prix
alsolument modérés. Eh bien ! je suis en
étal, ce printemps plus que jamaig, de

{ donner complète satisfaction au doute
; “| point de vue de la gtalité et du bon

de pieds de bis, ,. ! marché, J'annouce mes marchandises,
Vous truttver:# a sun vaste vlaldisse- “carje lus sais de qualité stpérieure,

ment un assortiment complet de Lois!
prépars, pase: au séchoir,

 

+Venez voir ! ! Venez voir! :

—AINSI QUE—

PORTES, es magnifiquesCADEAUX que je don.
‘ ne gratis anx clients qui achètent pour

CHASSIS, {ne somme raisons able,

MOULURES

ETC ETC.
Nous détaitlons notre bois i 150 meil-

leur warché quiailleurs.

AUGUSTE DESROSIERS,’
Rue St-Aime,-l.ouiseville

: Mes Twreeds
Cachemires,

duliennes,
Cutons,

Cols,
Collets, Ete, Ete.

sont détailiés à des profits très légers
Voulez-vous vous en convaincre? n’hé-

sitez pas à me rendre visite.

Ant. Paré,
MASKINONGÉ.

Votre serviteur dévous,

EUGENE VADEBONCŒUR,
RUE ST-PIERRE

LOUISEVILLE

Dr RS. LINDSAY
MEDECIN VETERINAIRE

Diplemé de l'Ecole Vétérinaire de Québec

| Le DrR.S. Lindsay a Phon-
nour d'informer le publis qu’il a
ouvert son dispensaire vétérinaire
chez M Jules Lesage, coin des
rues St LAURENT et St AIME,
NLOUISEVILLE.

Toutes les maiadies des ani
maux domestiques sont traitée
à dos prix très modérée.

 

M. Paré tient une MAISON
DE PENSION do premier ordro
dans la pus belle partie du joli
village do Maskiuongé.

Une voiture se rend à la gare
à l’artivéo de chaque train.

Enoutre, tous les voyagours
désireux d'aller dans les paroisses
onvironnantes sont cortaine de
trouver & | ur disposition de bons
chevaux ct do bout.es voitures, A  

    

 

J. A. Giguère,

Magnifique Occasion

MANUFACTURE

Moreau
—ET—

Gravel
Cette belle manufacture, ui Cat en

fenetion depuis deux mois, marche de
progres en progres, Les commandos af.
tient de tous côtés. L'on peut prévoir
fa ileiuent l'importunes qu’elle doit ue-
quérir dés Un Lmps rapproché, sous La
conduit d'aussi habiles ouvriers que
MH. Tuus-aiuit Moreau et F. X. Gravel,
M. Moreau. qui a été l’un des premiers
contre waltres au moulin Tourville &
Cie pendant cing ans, <urveille les tra.
vaux du dedans el Je » cond s'occupe
des coimmaudés extérieures.
Dans cet ur purtant taulisseiment où

peut +e procure Loutts sortes de patron-
en fait de neadjare-, alnst qu bois dee

patescur extra.
Far-Les prin cont les plus bas.

beeUne visite en convaincre Paclieteay,

Moreau & Gravel,
Louiseville.

N. B.—Tous ceux qui auront Lessin
d'un bou plan de maisu n'auront qu'u
s'adresser à M, Gravel qui se fera uu
plassr d'en fournir gratuitement. Jus
wabsone de Louiseville du meilleur chic
attestent de ses connaisauces en fait
d'architecture.

Hotel
i

 

  ~ +

uisniIer

semneut connue du publie, continue-

ra, comine par le passe, à dun-
ner tout le confort possi.

ble au public voya-

Jeur,

Cette Inportante mabsou, si avantageu-

i

—_—————

La popularite de l'hôtel Grenier v-t du -

à l'exczlient choix de ses Lijueur-
ut du ces Cizare-.

A ete CT cree] xe tonyfar La pension c-tus qu'il v aile mi-tx 
Une voiture -«

|
i rend à la gare à l’arrives

| de chayue train.

{
}

 

bo Une visde est ourdisilement sol.

» licitée.

| Narcisse Grenier, Prop.
LOUISEVILLE
 

 

Un assortiment complet de
toutes sortes de Voitures manu
facturées à mon établissement, ruc
St-Aime, Louieeville, près de la
Gare du Pacifique.

Occasion superbe de se procu-
rer une excellente voiture à Bon
Marché.
Venez voir mes Phaëtons. Leur

solidité et leur élégauce sont fort
appréciées des véritables connais-
seurs.

N'oubliez pas mon adresse,

Victor Héroux,
Rue ST-AIME, - - - LOUISEVILLE.

Boulangerie Nouvelle

M. Georges Morais, de retour au pu»
depois peu, vient d’cuvrir 3 Lottise-

ville une houlanygerie que nous
recommandons hautement

à ceux qui aimeut à
manger di bon pain

et à tris bon
Marche.

gaPain de fantaisie, une spicialitd

 ——— 14

M. Murais avant apprisson métier daus
une des premières Loulauveries améri-

caiues, se recommande fortement à tous
les citoyens de [oui ville et du curnté.

Georges Morais,

Louiseviile.

Modes ! Modes! Moles!

Madame E. T.. Lambert, infor-
me le publicelle fait et vend
de très jolis CI ALPEAUX.

Les Damo's-lley et les Danes
de la ville et du comté devront
aller visiter eon établissement si
elles veulent se coiffer avec goût
et élégance.

Dame E. L. Lambert,
RueSt-Laurent, - - - Louieeville.
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WILBROD FERRON
MECEC N et CHIRJRGIZN

ST PAULIN

Comré DE MASKINONGE

SPECIALITÉ. Guérison promp-
te et assurée des rhumatismes

inflammatoires ct autros.
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NOTES LOCALES la campagne à venir lire les jour-
naux de tout le pays, que nous

¢. M. B. A—Cette florissan- moltrons avec plaisir à leur dia-
tt à au : ition.

to société » eu une importante position

séance, mardi dernier. Plusieurs

pirants ont été reçus.
—

A lire—A lire, dans une autre
colonne, un intéressant article
sur la catastrophe de Sainte-An-
ne et de Suint-Alban, dû à la
plume de notre ami le Dr Elz.
Voisard, de cette dernière pa-
roisse,

us

Incendie—Le magnifique ma-
asin de M, A. L Gravel est de-

venu la proie des flammes von-

dredi dernier. Les dommages
sont considérables. On ne con-

naît pas l'origine de l’incendie.! Hotel Mineau—Be sont ins-
Pertes couvertes par les gssuran- erits A l'ôtel Mitieau, dans le cou-

ces. ra la semaine dernière :
— FEV ;

Marché nouveau—Notre ami Ravidros+ Preadreault, Frome
AM. ThomasBellemare, autrefois |Nérée Ferron, do : J. A. Du.
du marché St Luurent, ouvrira pout, do ; N. Denoncourt, do:
prochainement un muguifique Nap. Lumbert, do : Dr O. Pi.

marché. , . chette, do; A. E. Parent, do;
+ . - O. A. Vidal, do ; J. Jobin, Mont-

Première conununion.—Le ca-|réal ; J J. O'Brien, do; C. C.
téchisme préparatoire à lu Pre| Ballantyne, do ; Js James, do;
mière communion est fréquenté| p, L. Lussonde, do ; A. Drouin.

cuite année par un grand Vom- do ; O. I. Granberg, do ; L. Œ
bre de jeunesfilles et de jeunes Frigon, do ; E. Dorville, do ;
gargs. . Peter MacKarlune, Huntingdon;

J. A Grenier a déjA vendu| Geo, W, Stephens, M. P. P., do ;
plus de 40 Labillements et robes ;| PB. Bellerose, St-Alexis ; Jos,
aussi il tient le magasin par ex-| 11, Cowan, Galt, Ont.: W. O'Con-
cellence pour ce genre de mar- nor, St Johus ; Aug. Painchaud,
chandise. Montréal ; A. J. M. Isola, Ba-

— ti eo . r, 3 Iàl-

wlouses.—M. Alfred Mineau counBag.Lesiear,Yamachi-)

a recouvert de verdoyantes pe-|@, Deléglise, do. ’
louses les alentours de la banque
d’Hocheluga, ———me.

4 MASKINONGE
Îlieur—M. Toussaint Mo-

reau, de la manufacture Moreau (
« Gravel, est mieux de la grave LS

judisposition qui l’a forcé det  Accülent. — L'enfant de M.
garder sa chambre pendant trois Gls Grenier à tombé, la semaine ;

jours, dernière, dans un puits d’une
certaine profondeur, oùil à fail-
li se noyer.

 

De uotre correspondant spécial)

Enquête terminée— L'enquête
duns le procès Yale vs l’aqueduc
de Louiseville est terminée. Notrefanfare.—Dimanche der-

= ar, fo y ’

fflave-—M. Adélard  Berge- nierfête te he Peutachis, nous: plaisir d’entendre la
von vient de faire poser ses SU-! fanfare À l’église, Elle a exécuté
perbos gluces à son magasin. No- trois jolis inorceaux. Nous lui
tre populaire marchand est main- duvous des remerciements et des

tenant complètement installé. Le {félicitations pour son généreux

publie pourra en juger en lullconcours duna les fôtes religieu-
puyaut une visite, ses, Il y a eu aussi solo de chant

; - . par M. Louis Lemyre. Le Saint
Arcident—Jeudi de lu semul- Syorifice a été cdlébré par M. le

ne dernidre, il est arrivé au vhe-| vicaire ot le sermon decircons-
val de M. Arthur Désaulniers, tance donné par M. le curé.
de Saint-Léon, un accident qui a _—

fuiili lui coûter la vie M. D&-1 aris de Marie—Nous sommes
saulniers était à dételer ce che-|leureux de voir le grand nom-
val daus la cour de Phôtel Mi-lbre de personnes qui suivent
nvau,quaud celui-ci fit an bond et chaque soir les exercices du
<échappa des mains de son con- {mois de Marie. Le chant, sous la
ducteur. L'animal fougueux se direction de M.!e vicnire, est

lança à fond de train sur le ter-|maguifique. Nous remarquons
rain où se trouvait la planerie de surtout au chœur Mesdemoisel-

M. G. LL Yale ; à cet endroit il!jes Carufel et Marchand, et M.
existe des bassins profonds de 5 Louis Lemyre.
à G pieds, qui servaient jadis à
conserver la liqueur de tan.

Comme bien on le pense le che- Jusqu'ici cultivateur, & vendu za
val roula daus l’un de ces bas-lterre et doit venir résider au
sinus, recouverts à peine de quel-| village à l'automne.
es plauches tout au plus assez = _
fortes pour porter le poids d’un] Makutes.—-L'enfunt de M. l'ex-
homme. Une dizaine de person-linaire Lemyre ost assez sérieu-
nes arriverent promptement sur! sement malade,
le lieu de l’accident et parvin- : ©

I Madame I. G. A. Saucier estrent à retirer le cheval sain et dau >
sauf de cotte fAcheuse position, quelque peu indisposée cette se-

maine.

Remerciements—Nos plus sin-j On
cères remerciements aux bonnes Marchand, qui
paroisses de Maskinongé et de gravement malade, est
Naint-Justin pour le bieuveillant mieux.
encouragement donné à l’ Æcho. —

— Sous-diacre—M. J. Boucher,
Personnel—M. J. thiguère est |écel., fils de M. O. Boucher, du

ullea Montréal jeudi deruier, [rang de Beauséjour, doit être
dans Jes intéréts de son commet-| fait sous-dinere le 19 du courant,
ce. au grand séminaire de Moutréal.

Rentier.—M. Godfroy Landry,

dit que Madame Edm.
paraissail assez

bien

Restaurant—M. Denis Plan-
te doit ouvrir sous peu an grand
restaurant. Il aurait l’inteution
d'acheter dans ce dessin l’ancien

. . ue chapelle.
M. Arthur Corbin est en pro- —

menade au milieu de sa famille.| Mutation—La raison d'Oli-
vier Patrie, près de lu gare,main-
tenant prepriété d'Alfred Trem-
pe, a été mue de son ancienne
place au chemin, suivant la riviè-

organisée en l'honneur du chro-|re d’une distance de trois ar-
mqueur de l’Æcho, M. Alfred |pents sur des rouleaux.
Marchand. pocid Son Li derni

+ (Gari she Accident.—Samedi dernier une

M. C. Gariépy, de la célèbre petite fille du rang sud-est de lu
maison Lidell, Lespérance & Cie, [2.7007 °° Innté dans ! .
de Montréal, était en cette ville rivière s’ost planté dans la main
1 > 4, À Une aiguille en blanchissant une

mardi dernier. M. Gariépy, qui . A

i robe ; elle n’a pu en être que
est bien connu comme vendeur,|, 1 4m + 0e

i” ; cL ien difficilement retirée par le
u fait d’excollentes affaires ici. b p

médecin.  L’iguille, rouillée,
M. O. À. Vidal, de l'impor- était cassée et entrait toujours

lante maison J. N. Godin, de plus avant dans la chair.
‘Trois-Rivières, était en cette ville —_
la semaine dernière, ainsi que Rapatriement—Nous consta-

M. A. E. Parent, représeutant({tons avec plaisir le retour au mi-

le populaire établissement Baul-[lien de nous de quelques famil-
cer. les qui étaient allées teriter for-

M. A. C. Gour, représentant |tune nux Etats-Unis.
la compagnie d'assurance la
Phœnix, de London, a fait l’ins-

protondumagasin incendié de ance Nationale, cercle Maskivon-

A nos bureaur.—M. Adélard |¥2 Seatoms
Carufel, de Saint-Justin, nous a 15 ; ar our ôtre nd-
fait le plaisir d’une visite À nos ont ote Pe > 1 i pro-- mis membrea du cercie, qui pro
bureaux. gresse toujours.

Nos bureuux.—Nous sommes —
maintenant installés dans nos| … Coup de vent—Le gros coup
nouveaux bureaux, rue St Lau-lde vont que nous avons ou le 7 à
rent. Nous invitons cordiale-| fuit quelques dommages ci et là.
lueut os amis de la ville et de, M. Dolphis Bastien, entre au-

M. Philippe ;Désaulniers, de
Lowell, Mass., qui était en pro-
menade À Louiseville depuis
quelques joura,est parti pour Ni-
volet.

M. A. P. Vanasse, rédacteur
«lu Sorelois, était à Louiseville,
lundi dernier, et a adressé la pa-
role à la brillante démonstration

Alliance nationale-—La deux-

jèmu séance régulière de l’AIli- 

cad à
7

tres, à cu une grange derenver-
Bée. ’

Punt.—Onest à faire subir au
pont de grandes réparations.
L’entreprise a été confiée à M.
Pierre Lessard, charron, plus Las
soumissionnaire.

«

Semences.—Le temps est ma-
gnifique et les gemences se font
bien. Les agriculteurs sont fort.
aises d’avoir an temps qui n’est
ni trop chaud, ni trop froid pour
vaquer avec ardeur aux travaux
des champs.

 

ST-JUSTIN
Décés.—~M. Antoine Patry eat

décédé à l'âge de 85 ans.

 

Semences—Les semences sont
terminées. Superbe apparence.

La saint-1sidore.—Mardi der-
nier, lu St. Isidore n été célébrée
avec pompe duns cette parosse.

Messe solennelle et bean sermon.
Notre jolie fanfare assistait en
corps au service divin et a fait
entendre d’excellents morceaux
de musique.

+ — a --_

aux bureaux de l“Echo”,
en l’honneur de M.
Alfred Marchand
 

Lundi dernier, les amis du
chroniqueur de l’Æcho, M. AI-
fred Marchand, sont allés le fêter
aux bureaux de ce journal, ainsi
que sou très actif et très zélé
agent M. Tél, Béland. 1 y
avait foule.  L'IHarmonie de
Louiseville, dout M. Marchand
est le président honoraire, assis-
tait à cette sympathique démons-
tration. Libéraux et conserva-
teurs fraternisauient. M. A. P.
Vanusse, rédacteur du Surelvis,
et des amis de Sorel et de
Montréal rehaussaient de leur
présence l’éclat de la fête.
M. Marchand remercia uvec

effusion ses concitoyens de l’hon-
peur qu'on Ini faisait, et fut sui-
vi de M. Vanasse, qui fit un fort
joli discours.
IHarmonie

son devoir.
Le morceau qui a nom ‘“l’Hcho

de Louiseville ” à eu les hou-
neurs du rappel.
Tout te monde est parti en-

chanté de cette magnitique soi-
rée.

fit vaillamment

Au Cap de la Magdeleine

|@nitique pèlerinage.

Sympathique Démonstration|

ticolores traversaiant le temple
consacré à Notre Dame du Saint-
Rosaire, en divèrs endroits.

L'office terminé les pèlerins se
sont dispersés dans le joll villa-
ge du Cap.
Dans l'après-midi le Père Fré-

déric a prononcé un très joli ser-
mon, Puis a eu lieu la bénédic-
tion d’un groupe de Notre Da-
mo du St Rosaire, donné par
une fumille de Louiseville, et la
vénération des Reliques. Le re-
tour s’est effectué heureusement,
tout le monde satisfait de ce ma-

Decorateur ! Decora‘eur!!

Feintre ! Peintre |

I cat rare que dans nos viilages nous
trouvions uni artiste d’au vrai mérite.
Presque tous recherchent les grawds
centres,

| M. Ed. Barber, au coutrajre, veut
faire profiter Louiseville et le comté de
Maskinongé de ses rares dispositions
pourla peinture cb de ses dix années
(l'es périence dans cet art, Plusieurs ou-
Vrages de haute conception attestent du
réel talent de M. Barber, entre autres la
Lauque d'Hochelaga et la maison A, Mi-
neat, yui sont de vrais Lijoux,

Conilez-lui vos counmaudes et
sérez ehtie bonnes mains,

DEMENAGE
Madame Gabriel Caron a transporté

=vh Masusit à J'ancienne résidence de
MLE. Damphousse, porte veisine de AM. |
Fo Xo Masse. Madame Caron tiendra
toujours un assortiment complet dépi-
ceries, de chaussures pour dumes;et mes-
SIEUTs, ainsi que (bonbius de toutes
surles,

Vous
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Magnifique publication contenant 400 ILLOSTRATIONS S.PERBES OFFERTE EN
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Cet hôtel est sur un
excellent pied. Cui-
sino de première
classe. Chambres con-

fortables.
Rien ne manque

pour gatisfaire les
visiteurs.

Bonnes salles d’échan-
tillons pour les com-
mis-voyageurs,
La cour est vaste §

ot les écuries sont (2
propres,et bien aérées.
Liqueurs et cigares de
choix.

 

5)
J. B. Archambault. Prop. Sorel
  
 

Horloger et Bijoutier| FCFERO IN

M. Jos, A Frichetie à le plaisir d'in-
former le publie de } ouiseville et du

eine M. J.B. Desrosiers tient une Luanne:
dorte fashionable en face du la manu-
facture A. Desrosiers et Cro, \
Avis Aceax qui aiment à porter du!

linge Lieu blanc et parfaitement Lepr, |

+ Voici les prix :
A Lo “ , \ .
Chemisesnettes (Repassage)... J cents

: Lasage et repassage
“it

 

Collets
loignets

Tout autre Hnge à dus prix modéres,

SATISFACTION GARANTIE. Un beau pèlerinage
 

500 personnes y prennent part |
 

Les œtvres de charité, nous
sommes heureux de le constater,
À l'honueur de nos concitoyens,
recoivent Loujours le plus loua-
ble encouragement. Tei, & Loni-
seville, on ne reste jamais indif-
férent au sort des malheureux
que le destin à frappés de sa main
cruelle. La générosité de notre
nation est de longtemps cou-
nue, mais elle s'affirme dans no-
tre bonne petite ville, avec une
furee que nous ne pouvons qu’ad-
mirer, Ln voix de notre pasteur,
convoquant les tidèles au pèleri-
nage de dimanche, les elforts de
MM. les officiers de la St-Vin-
cent, les paroles de l’Æeho ont
sufi pour réunir plus de 500 pè-
lerits à bord du vapeur * St-
Touia,  nolisé pour la circons-
tance. ‘

Lorsque le sifflet du “St Louis”
annonça te départ ponr le Cap,
le temps était enperbe. Ou eut
dit que le Dieu des pauvres dé-
shérités de la fortune se réjouis-
suit matuitestemeut d'un s1 grand

: concours d’Âmes-charitables.
Mgr J. Boucher, le Père Fré-

dérie et le Revd 'Fhomas Caron,
ainsi que deux Révds Frères de
notre collège, s'étaient réunis aux
pèlerins de Louiseville.

1; Harmouie, sous l’habile di-
rection de M. J. Bte Lafrenitre,
fit entendre tout le voyage de
très jolis uorceaux. Notre fan-
fore continue A mériter de plus
en plus de notre ville.
A l'arrivée du “ St Louis ”

au Cap, ily avait foule eur le
quai. Les peleriiis se sont mis
en route pour l’antique église du
Saint-Rosaire, musique en tête.
La cérémonie religieuse a été

des plua soleunelles et des plus
touchantes. Lu messe basse a été
dite par notre vénérable ancien
curé, Mgr J. Boucher.

Pendant le service divin, le
chœur de chant à chanté plu-
sieurs cautiquez à la Vierge. M.
W. Pichor, comme soliste, a ob-
tenu un succès qui lui fait grand
houneur. Voix pure, sympathi-
que, notre chantre saurait so
distinguer sur un plus grand
théâtre.

Lavieille église avait revêtu
son air de fête des grandes cir-
constauces. Des banderoles mul-  

Carle & Frere

Bière et de Vins
Demeure maintenant dans la mai-

son de M. GEO. H. YALE.

 PORTE VOISINE DE-———

L'hotel Mineau.

MM.-Carles vende toujours du
V1N de première «'inhté et de
l’excellente BIERE.

Venez et constatez nes prix et
la qualité de notre BIBREet de
nos ViNS.

Carles & Freres
RUESAINT-LAURENT

Porte voisino de l’Hôtel Mineru.

 

Envoyez-moi 10 cents, et je

vous euverrai 25 belles cartes de

visite imprimées à votre nom,
uina1 que des catalogues et des
échautillone,

 

 

excessivement

M. NAPOLEON PAGE,
Mus échal-Ferran,

comté de Maskinonud qu'il vient d'uu-
vrir une nuguitique boutique d’urfèvre-
rie et d'horlogerie coin des rues Ste
Edouard et St Laurent. ‘
On trouvera toujours à son magasin ! Rue Des Cuars, - - - LOUISEVILE,

des \ .

Montres, Pendules, Lunettes “Invite cordialemunt le public on général
as a lui confier ses commandes.

de premiere qualité, pouvant s'adapter
à toute personne.

JONCS DE MARIAGE
UNE SPECIALITE

Le ter qui] emplole est de premiere
qualité.

Les succes qu’il à "Us jusqu’à ce jour
attestent de su grande expérience,

Pour reparations comme horloger, il or Tr 5
defte toute compétition, Â // F / / /an ont ng llez en Foule

JOS. A. FRECHETTE.

 

—CHEZ—

Coin Saint-Edouard et Saint-Laurent,

LUUISEVILLE, J. A. RINGUETT,

Photographe,

Rue ST-LAURENT, LOUISEVILLE,

C’est l’endroit où vous vous pro-

"1 :

Charles Duguay,
_ curerez une photographie parfai-

| tement ressemblante et à un prix
raisonnable. Sa nombreuse clien-
tèle a forcé M. KRinguette à
‘agrandir son utolier. Que les

anitées aux Etat--Unis, cit il s'est per | citoyens des paroisses environ-
feelionné dans son wetier, d-mande de | nantes attendent de venir a

encouragement de tous les citevens de Louiseville pour so faire photo-
byrtiseville ot des environs. | graphior et ils serout contents.

| Portraits pris sur le zine et sur
“ln carte. :

Artiste Poinire J. A. RINGUETTE,
; Louieevill

VW. Che, Duguay, <i bien connu peu-
dant dix années conne Pan des bons
foitnriers de Louiseville, nous est enfin
revenu,
M. Duguayapres une absence de deux

 

 
 

 

Peintre Décorateur
M. A. L GAUCHER a le, ——

plaisir d'informer le public qu'il, Peintre de Maisons ot d'En sci
est en état de donner la plus: °° gues, Tupissier, ete
grande satisfaction désirable pour ET N

tout portrait, soit au crayon, pas. mp, ouvrage qui Jui sern confié
tel, couleur, qui Int sera confié. sera exécuté promptement
M. Gaucher ayaut été l’élève et à des Ti modérés

pendant sopt années, d’un de ‘ I ",
weilleures maîtres du Domninson: J. A. BOULANGER,

But garantir ses ouvrages. Tout | Rue St-Pierre, - - Louiseville.
y est, lo bien fini ot la ressem-. = PT
blance frappante. Les prix gon | ’ oo

 moddirés. LL
principaux citoyens do Louise | EPICERIE MESSIER
ville et des campagues environ-
nantes lui ont déjà confié leurs
commandes et ils ue tarissont pus
d’éloges.

 

M. PIERRE MESSIER tiont
toujours dans son épicerie un as
sortiment de choix d'épices, «on
serves en boîtes, telles quo :

HOMARD, SAUMON,
SARDINES, TOMATES,

ETC., ETC.

De plas, M. Messier regoit cha-
que jour des Iluîtres fraîches,
qu’il vend au verre ou à la me-
sure.

Pierre Messier, rue St-Aimé,

LOUISEVILLE.

Aux Cultivateurs

M Narcisse Blnia, commercant
de foiu paier. toujours les plus
hauts prix pour le foin de bonne
qualité. Son commerce ayant
prit une a! grande extension de-
puis quelque temps. M. Blnis est
en état de satisfsire le vendeur
le plus oxigeaut. Que chacun le
cougulto avant de vendre ailleurs.

Narcisse Blais,
LOUISEVILLE.

Modiste Fashionable

Madame MARTIN informe le
public de Louiseville et du comté
qu’elle tient en magasin les plus
jolis chapeaux pour Dames et
pour Domoiselles. Ses prix sont
excessivement bas. Allez voir sa
spécialité de crêpe et de marchan-
dises de Deuil : c’est la plus bolle

— qui existe à Louiseville. 

um Une visite est sollicitée——

DAME MARTIN,

Rue St-Laurent, Louisewills.

Rodolphe Brunet,

Directeur du comptoir d'Escompite,

No 13, Cork Sr-LAHVERT,
——

Wilfrid LaRose, - - Avocat.
15-64, Rue Nutre-Dame,

 

Montréal, Catruda.

JR.
 

E. DESY,- - Avocat.  Justin, P. Q.

Adressez W. H. Gagné, Saunt-: MONTREAL.

TROIS. RIVIERES. Chambrea de la Cour— Téléphone 90z-,  
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Parlement Fédéral
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Les débats, aux Communes, se
poursuivent avec une monotonie
désespéranie ; anesi n’offrent-ils
que peu d’intérêt.

Cus jours derniers cependant,
ils ont roulé sur l’huile de char-
bou, et cette matière enflamma-
b:e n donné assez de chaleur à la
discussion. .

11 y a longtemps qu'on se plaint
du prix élevé qu’il faut payer
I’huile de charbou, ct les udver-
suires du gouvernement préteu-
dent que ce prix est dû à ce que
les producteurs de cet article se
sont syndiqués pour surcharger
le consommateur.

M. Davies à donné le vigual
de l'attaque contre le gouverne-
ment en lisant un envoi d’une
certaine quantité d’huile améri-
caine expédide A Saint-Jean, N.-
B., pour prouver que les droits
avec le fret et autres charges
moutent À 200 p. c. dans les pro-
vinces maritimes. À la dernière
session Une réduction importante
a été faite en faveur de Québec
et Ontario, en permettant l'im-
portation eu chars réservoirs. Les
provinces maritimes ne pourrunt
pas bénéticier de cette réduction
tant que la même permission ne
sera pas dounée d'importer l'hui-
le duns des navires pourvus de
réservoirs.

La protection donnée aux raffi-
neurs, dit M. Davies, coûte 8277,-
476 par au aux provinces Immari-
times.

L'hon M. Foster à reconnu la
force de l’argument de M. Da-
vies.

Il est vrai,a-t-il dit,que la pro-
tection a pu créer des restric
tions duns certaines localités et
que beaucoup de personnes dési-
reraient une plus grande réduc-
tion des prix. L'an dernier, a-t-il
ajouté, le gouvernement, en per-

mettant l'importation dans des
réservoirs, à fait une réduction
équivalente à 1 vu 2 cents le gal-
lon.

Durant l’année les producteurs
ont pris des mesures pour furcer
les détailleurs à réduire Jeurs
prix de vente à un chiffre plus
conforme aux prix d'achat. Le
résultat n été que le prix de
l’huile,qui étuit à 25 cents,a tom-
bé à 15 cents et même à 10 ceuts
en certaines localités ; aujour-

d'hui l’huile sé veud de 6$ À 64
le gullon. Aux Etats-Unis le prix
du gros est de 3 115 ; ajoutons
1 cent de fret et 7 175 cents de
droit, et } huile américaine arri-
ve sur notre marché à 12 ou 13
ceuts. Or le pétrole on l'huile
commune est vendu à petits lots
à 9 cents et Phuile “ Water
White” 11 cents,taudis que cette
qualité d'huile américaine coûte,
rendue ici, 14 cents. Cela déruou-
tre que les producteurs n’abusent
pas de la protection pour pren-
dre un profit indu.

En prenant le chiffre de M.
Davies, M. Foster prouve que
l’huile américaine devrait être
vendue dans "Ile du Prince
Edouard à 146 1e gallon, de sor-
te que ei elle est vendue 25cent-,
le détailleur prend un bénéfice
de 100 p. c. Le trésor reçuit
$420,000 pur année des droits
eur l'huile ; on comprendra qu'il
v’est guère possible de perdre
Un aussi fort montant. Ces droits
forment environ 81 par fumille ;
ce n’est pas un montant cousidé-
rable quund on considère l'im-
portance de cette industrie, qui
emplore des milliers de per-
sonnes. Fermez cette industrie,
et vous livrez le marché & la
“* Standard Oil Company, ” l’un
des plus puissants ‘* combines ”
américaivs. Vous aurez tué non
seulement un monopole cana-
dien, muis de nurubreuses peti-
tes industries, et vous aurez |i-
vré le monopole au marché amé-
ricain,

Ces explications de l’honora-
ble ministre des finances ont pa-
ru satisfuive la députation.

LI

Les remanicments du tarif sont
assez nombreux, si nombreux
même que nous ne lus connaî-
trons bien que lorsque le tout so-
ra complété et devenu loi ; c’est
pourquoi nous n’avous pas jugé
utile de publier, avant ce travail
accompli, la liste des articles por-
tés an tarifitant ceux exempts de
droits que ceux qui en sont frap-
pés.
Nous remettons la chose à plus

tard.
Tk

Une question importante, cel-
le des écoles, promet d’occurer la
députation asgez longuement. La
lettre de NN. SS. les archevô-
ques et évêques du  Cunadn, que
Tous publions aujourd’hui, rervi-

ssuront, nous l’espérons, traiter,
discuter cette brûlante question
uvec tout le calme possible.
Nous espérons aussi que l’on

saura revendiquer avec calme,
mais avec formeté, les droits et
privilèges de nos coreligionnaire,
de la minorité du Manitoba et
du Nord-Ouest, et que les Me
Carthy, les Martin et autres frau-
cophobes comprendront que l’a-
venir de notre pays, -à prospérité
et son développement reposent

sur le plus ou le moins de protec-
tion accordé à la minorité, quelle
qu’elle soit. Daus la province de
Québec, dans celle  d'Outario
aussi,les minorités sont protégées,
leurs droits et privilèges sont res-
pectés,et malgré quelques nuages,
la paix est grande eutro les di-
verees nationalités et croyances ;
pourquoi n’en serait-il pas ainsi
dans le Manitoba et le Norl-
Ouest ?

Ces régions ne sont-elles pas
des parties intégrantes du *“ Do-
minion” et leurs habitants n'ont
ils pag, comme ceux des vieilles
provinces, la paix, la prospérité
du pays tout entier à cœur ? Il
est done désirable de voir,à l’oc-
casion de la lettre de NN.53. les
évêques, la discussion sè fuire
avec culme et sang-froid, avec un
véritable esprit de patriotisme.

x,+
À quaud la fin de la session ?
Voilà une question assez em-

barrassante.
Les débats sur le tarif dure-

ront quelques jours encore, sinon
quelques semaines, puis la ques-
tion des écoles prendra bien un
peu de temps, et les enquêtes—
car il paraît qu’il va y en avoir
des enquêtes, et beaucoup, di-
sent les libéraux—les enquêtes
donc pourraient bien prolonger la
session jusqu’AÀ la mi-noût, ou
même jusqu’au commencement de
septembre ; c’est là du moins l'o-
pinion de certains députés d’ordi-
taire assez bien renseignés ; mais
elle peut aussi fort bien fiuir
d'une munière abrupte, avaut
même la fête de la Confédération.

Qui vivra verra,

mm

LES ECOLES
DE

Manitoba et du Nord-Ouest

Pétition à lord Aberdeen, au Sé-
nat, a la Chambre des Com-
munes et 4 Son Excelience le
gouverneur général du Cunada
en couseil.

 

Qu'il plaise à Votre Excellence,
ete.

La pétition des soussignés,Son
Emineuce le cardinal archevêque
de Québec, Leurs Grandeurs les
archevêques ct évêques de l'E-
glise catholique romaine dane ia
puissance du Canada, dévoués
aujets de Sa Très Gracieuse Mfa-
jesté la Reine, représenteut hum-
bleruent :

ler Depuis l’établissement de
la province de Mauitoba,jusqu’en
1890,les écoles de la proviuce,tel-
les qu’établies par la loi, étaient
des écoles catholiques ou protes-
tantez ; toutes jouissaient des
mêmes droits et recevaient res-
pectivement leur part légitime de
l’uctroi législatif. Elles étaient
indépendai.tes les unes des au-
tres étant conduites, dirigées et
supportées par les sections res-
pectives de la population pour
leuquelle elles étuient établies.Le
système donna tellement satis
faction qu’il n’occasionna aucuue
plainte et les deux sections de la
population, pourvues de leurs
écoles respectives, vivaient daus
la paix, la concorde, l'harmonie
et un mutuel bon vouloir.

2e En 1890, desluis furent pas-
sées pour changer le système sco-
laire et le remplacer par un sys-
tème qui est une source de pel
nes, de regrets et de difficultés
pour une partie de la population.
Pratiquement et nonobstant tout
ce que l’on dit pour affirmer le
contraire, le résultat du nouveau
syslème est puremeut et simple-
ment la suppression de toutes les
écoles catholiques et le maintien
de toutes les écoles prutestantes,
si ces dernières jouissaient de
tous les droits et privilèges qu’el-
les possédaient avant les lois de
1890. Les écoles catholiques sont
abolies par la nouvelle loi, tandis
que les écoles protostantes n’ont
rien eu à souffrir. Que disone-
nous ? elles y ont gagné, puisque
les contribuables catholiques doi-
vent aider au support de ces éco-
les protestantes, qui sont exacte-
met ce qu’elles étaieut et dunes
lesquelles naturellement les pa-
rents catholiques ne peuvent pas
en conscienco envoyer leurs eu-
fants,

ge L'acte des écoles publiques
de 1890, qui est le chapitre 38,
Vict. 58:(maintenant chap. 127
des Statuts retondus de 1891),
décrète, dans los sections 241 et
242, que : dans le cus où, avant we cet acte devicune eu furce,

7s

   

ter.”

| tout où elle pouvait e’appliquer;
par exemple, duns Winnipeg,
Brandon, ete. Duns ces localités,
oh à cessé de reconnaître les com-
,miesaires dès le ler mai 1890,
| tandis que les commissaires pro-
| testants sont restés en office, et
ont perçu les taxes des cstholi-
ques comme celles des protes-
tants, et cela, nonobstant le fait
qu’aucun enfant catholique ne
fréquente ces écoles protestaultes.

do. La section 192 dit : Les
exercices religieux, dans les éco-
les publiques, seront conduits
d’après le règlement du bureau
des aviseurs (udvisory board).

Il est donc permis d’avoir des
prières et des exercices religieux
dans les écoles publiques de Ma-
nitoba, mais À la condition que
ces exurcices seront fixés et dé-
terminés pêr l’*advisory board”.
Actuellement, tous les membres
de ce burenu sont protestants ; si,
et vu les conditions du pays, il
est clair que les catholiques n’au-
ront jamais que peu ou point
d'influence dans ce bureau, con-
séquemment, les enfants protes-
tants pourront prier suivant le
désir de leurs parents, tandis que
les enfauts catholiques seront pri
vés de cette liberté, et cela sous
peine de voir leur école dépouil-

La loi n été mise en, force par-‘

 lée de sa juste part de argent
public parce que, pour qu'uuei
école reçoive cette allocation, il
faut que la personne qui y ensei-
gne déclare sous serment qu’il
te s’y est fait aucunes prières ou
exercices religieux autres que
ceux preserits par l’ advisory
board. ” Supposons une école
qui n’est fréquentée que par des
enfants catholiques et où l’insti-
tuteur ou l’institutrice est catho-
lique, si, méme dans ce cas, les
instituteurs ou les élèves funt le
signe de la croix ou récitent la
Salutation Angélique, l’école
perd droit à ea légitime part de
l’octroi législatif

5e L'instruction religieuse n’est
pas défendue daus les écoles pu-
bliques de Manitoba, sous ce
rapport, et sous le titre ‘“ mora-
rales ” les règlements de l’an-
cien système tels que préparés
par la section protestante du bu-
reau d’éducation sunt encore en
vigueur sous le nouveau systè
me. ‘ Les traits historiquus, les
anecdotes intéressantes, lcs sen-
timents inspirés par la leçon,
l'examen des motifs qui portent
à agir, les discours instructifs,
I'enseignement des dix comman-
dements, ete., sont des moyens à
employer. ” Tout ceci, naturel-
lement, duit se faire à un point
de vue protestant. C’est pour
quoi le président actuel de
ladvisary board” qui a tou-
jours été le président de la sec-
tion protestante du bureau d'é-
ducation et qui n’est pas autre
que “ l’archbishop ot ruperts
Land ” a déclaré devant son sy
node en 1893, que tous les pri-
vilèges sus mentionnée, ‘* ne sont
pas peu de chose en eux mêmes,
mais qu’ils sont doublement im-
portants parce qu’ils donnent
aux professeurs un degré de li-
berté dans eon enseignement
dans sa classe pourla littérature
et autres sujets, ” et Sn Grâce a
ajouté : ‘* Les professeurs qui ué-
gligent ces exercices prouvent
qu’ils ne comprennert pas leur
position comme chrétiens. ”
La liberté «ont il est ici ques-

tion ne peut être que pour les
protestants parce que lu loi dé-
crète que les écoles publiques se-
rout non sectarian, ce qui veut
dire que aucun enseignement ca.
tholique n’y sera permis tandis
que des facilités sont offertes
aux professeurs protestants, qui,
s’ils sont zélés ct intelligents, in-
culqueront leurs propres convic-
tions religieuses dans l’esprit de
leurs élèves. Voyez l’appendice
À, brochure de Mgr Tuaché, avril
1893 et l’appendice B, Lecture
du Dr J. LI. Morrisson devant
l’assemblée libérale conservatri-
ce des jeunes gens à Saint-Jean,
N.-B., 13 février 1894.

6e Pendant les quatre derniè-
res ahndes, les catholiques de
Manitoba out été soumis aux
traitements lnjustes et vexatoi-
res qui sont la suite de la loi des
écoles 1890. Ils ont en vain de-
mandé un soulagement aux
maux dont ils souffrent. Au
lien d’un remède, les victimes
sout assujetties à de nouvelles
vexatious ei injustices par la loi
de Manitoba, 57 Victoria, chapi
tre 28, qui a été sanctionnée le 2
mars 1894. La clause 151 de
l’acte des écoles publiques de
1890 s'exprime comme suit :
“Toute école qui ne seru pas
conduite conformément aux dis-
positions du présent acte, ou de
tout acte alors en force, ou cou-  formément aux règlements du 

hn

ra de thème aux orateurs, qui les districts scolaires cathohques | visery Board, ” toute -tolle école
ont été établis ot couvrantle mô-juu sern pas considérée comme

me territeire qu’nudistrict scolai-| une dcole publique aux yeux de
re protestant, ces districts scolai-|la loi et n’auraaucune purt à

res catholiques cesseront d’exis-  l’octroi législatif. ”
A ces dispositions en forco de-

puis 1890, on n ajouté cette an.
ude ln section 4 de la nouvelle
loi, qui se lit comune suit :

* La section 151 du chapitre
127 est, pur les préseutes, amen-
dée en y ajoutant les mots sui-
vauts : non plus qu’à l’octroi mu-
nicipal nucune répartition sco-
laire ne sera faite et aucune taxe
scolaire ne sera prélevée pour le
bénéfice de telle école.”
La conséquence de cette nou-

velle loi est que, une municipa-
lité même toute catholique et
dans laquelle il n’y nurait pas
même un seul protestant, n’a pus
le pouvoir de collecter un seul
dollar pourles écoles catholiques,
tandis qu’une raunicipalité catho-
lique dans laquelle il y aurait
disons, dix eufunts protestants,
est obligée, par la lui, de mettre
les catholiques à contribution
aussi bien et de la même manière
que les protestants, pour fournir
l’argent nécessaire au soutien de
l’école fréquentée par ces dix en-
fants protestants.

Te Cette inêtmme loi de 1894 va
plus loin ; elie décrète la confis-
cation de toutes les propriétés
scolaires de tous les arrondisse-
ments qui ne soumettront pas
leurs écoles à lu nouvelle loi et
ou lit & lu section 2 : “ Dans tous
les cas où l’urgatisation d’un dis-
trict scolaire manque de se con-
tinuer, le conseil de la mumcipa-
lité daus laquelle se trouve ce
district, nura tout pouvoir ct au-
torité et il seru du devoir du dit
couseil de pryndre ia charge de
tous les biens troubles ot Imimeu-,

bles du dit di-triet scolaire et de
les administrer nn profit dos
créauciers du dit dirtriet seolai-
re, sl yeua.”

Telle est la position aes eatho-
tiques de Mauituba, quoique tou-
tes les propriëtés scolaires aient
été acquises avec leurs propres
deniers, sans le secours des pro-
testants, et nullement à même
les fonds publics, et dans les mu-
nicipalités dont le conseil est pro-
testant, bes bieus meubles et im-
meubles des catholiques vont au
bénétice des protestants,

8e L'exemple donné à Mani-
toLu a été suivi en partie daus
les territoires du Nord-Ouest ; là
les écoles cutholiques out été

! . .

maintenues, Minis eu vertu de
l’ordorinance No 22 A. D. 1892,
elles sont privées de toute liber-
té d’action, et du caractère qui
devrait les distinguer des autres
écoles, si bien, qu’en réalité, les
catholiques du Nord Ouest sont
soumis, en partie du moins, aux
rigueurs exercées contre leurs
frères de Manitoba. Dans tes
deux cas, le résultat est tres pré-
judiciable à la cause de l’éduca-
tion et a aussi créé des animosi-
tés, des dissen~ions et des résul-
tats les plus déplorables. Voir
appendice C “ Mémoire de
l’archevêque Tuché, ’ mars 1894.

9e Les soussignés prennent la
liberté d'affirmer qu’ils regret-
tent profondément l’état de cho-
ses ci-dessus indiqué. Le triste
sort luit aux vatholiques de Ma-
nitolawt su Nord-Ouest est nus-
si re-senti par les autres cathoii-
ques du Dominion. Les soussi-
gués wheésitent pas à dire que
C’est uussi là le sentiment d’un
grad nombre de protestants
qui, presque séparés dans la foi,
soil unis aux catholiques dans
un sentiment de justice, d'équité
et du désir de la prospérité de
leur commune patrie.

Les woussigués apprécient les
avantages politiques dont jouit
le Canada et n’ont aucun désir
de passer eous un autre régirae:
ils croient que les institutions du
pays et l’esprit de justice et de
conciliation qui prévalent parmi
ses habitants peuvent trouver un
remède aux maux dont ils se
plaignent actuellement. La cons-
titution du Canada recounait des
droits égaux à tous les citoyens
et & toutes les classes de la socié-
té. C’est pourquoi les Canadiens
ue devraient pas être opprimés
parce qu’ils sont catholiques.

10: Les soussigués ne peuvent
pas fermer leurs yeux sur un fait
étroitement lié à l’histoire de
leur pays. Les missionnaires ca-
tholiques n’ont pas attendu les
facilités, ni les avantages maté-
riels qu’offre aujourd’hui le Ca-
nada pour y promener le flam-
beau de la civilisation chrétien-
ne ; au contraire ils ont été les
pionniers de cette cause sucrée et
ils ont scellé leur mission de leur
sung. Sans crainte ni hésitation
ils out enseveli leur existence
parmi les sauvages les plus bur-
bares qu’ils ont adoucis et prépa-
rés à la remise pacifique de leur
pays aux nutorités canadiennes.
Les mivsionnaires catholiques ont
accompli cetle noble (âche surs
Lords de ln Saskatchewan et de
la Rividre-Ronge comme sur lea

buroau d'éducation vu de l’ * ud-l rives du Saint-Laurent et de l'Ot-
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tawa. Ils l’ont commencée lore-
qu'à côté des croix qu’ils plan-
taïent leurs youx se ropossieut
avec complaisauco sur le dru-
peau fleur de lis.
Tout le monde sait que ces

mêmes missionnaires, lorsque
leurs yeux étaient encore humi-
des des larines que leur arrachuit
naturellement la rupture des
liens qui avaient enchaîné lour
oxisteuce jusqu’alors, furent fidè-
les à la domination anglaise com-
me ils l’avaient été au drapeau
du pays de leur origine. On sait
fort bien que c’est en grande par-
tic grâce à la tidélité des apôtres
canadiens catholiques que l’An-
gleterre doit la puisible posses-
sion de la noble colonie que la
France uvait établie sur les rives|
du Saint-Laurent et de ses tribu-
tuires. Tout ce qui s’est pussé
alors dans la Nouvelle Franre
n’a été possible que parce que
ses habitants étaient catholiques
et que "Angleterre u respecté
leurs convictions religieuses. La
connaissance des événements aux-
quels les soussignés font allusion
reud encore plus incompréhensi-
ble le fait que les catholiques du
Manitobu et du Nord-Ouest sont
maltraités parce qu’ils sout cu-
tholiques.

116 Les catholiques croient à
la nécessite de instruction rel-
gieuse dans les écoles, Leurs con-
victions leur imposent des obli-
gations de conscience el ces obii-
gations leur donnent des droits
dont ils ne peuvent pas être pri-
vis,
On ne peut pas les satisfuire

cu leur disant : d’autres ne pen-
seut pus comme vous, done vous
devez changer vos convictions,
d’autres se contentent et même
désirent que leurs enfants sorent
élevés ot Instruits de telle et telle
manière ; done, Vous, catholi-
ques, vous ne pouvez pas faire
Lande à part ou si vous le faites,
que ce suit à vos dépens. Cet ar-
gument t'est ni juste ni raison-
uable, puisque les catholiques
doivent payer pour l’édu-
cation des autres,
Les soussignés, pasteurs d’à-

mes ne font que réclamer les
droits de leurs ouailles ct ils sont
déterminés à exiger la conserva-
tion de ces droits dans leur in-
tégrité. Il y a là une question de
justice, d’équité naturelle, de
prudence et d’économie sociale,
intimement liée aux intérêts fon-
damentaux de ce pays.

Les catholiques étant dans
l'obligation d'instruire leurs en-
fants conformément à leur foi et
aux principes religieux qu’ils
professent, il s’en suit que dans
un pays libre comme le nôtre,
ils ont le droit d’établir leurs éco-
les séparées, et ce droit, ils doi-
vent pouvoir Pexercer sans se
voir, pour cela, condamuer à
porter le poids d'une double
charge scolaire.

Les soussignés preunent aussi
la liberté de rappeler que le par-
lement fédéral a doté les écoles

du Nord-Ouest
d’un large patrimoine, en affec-
tant au soutien de ces écoles la
dix-huitième partie de toutes les
terres publiques ; ces terres sont
un bien canadien, et comment le
gouvernement fédéral pourrait-il
consentir à priver les catholiques
de leur légitime part au produit
et au revenu de ces terres simple-
ment, parce que cette classe de
citoyens tient à ses convictions
religieuses et désire s'acquitter
des obligations que la conscience
lui impose. (Voyez appeudice D,
“ Une page de l’histoire des
écoles de Munitoba”, par Mgr
Taché)

12e Les pétitionnaires soussi-
gnés connaissent fort bien que
Mauitoba et les Territoires du
Nord-Ouest ont été reçus dans la
Confédération après des promes-
ses faites aux premiers habitants
de ces vastes contrées “ au nom
et par l’autorité de Sa -Mujesté””.
Le représentant immédiat de 110-
tre bien aimée souveraine les a
ussuréa que les différentes croyan-
ces religieuses sernient traitées
avec respect et attention, et que,
après son union avec le Canada,
le peuple du Nord-Ouest verrait
ses droits et privilèges civils ‘et
religieux respectés. Dans la pen-
sée des catholiques leurs droits
religieux ne sont pas respectés et
leurs convictions religieuses ne
sont pas traitées avec respect et
attention, quand on crée des diffi-
cultés qui sont des obstacles à l’é
ducation qu’ils veulent dunner à
leurs enfants conformément à
leurs convictions religieuses.

18e Les soussignés, tout en pé-
titionnaut comme ils. lo font au-
jourd’hui, repoussent toute idde
d'ingérence nu milieu des partis
politiques ou dans la direction
desaffaires purement politiques
et séculières. Le but unique qu’ils
fc proposent est d’assarer aux
catholiques la protection dont
ils out besoin pour l’accomplis-
sement de leurs obligations re-
ligieusos. C'est là l’objet unique
de la pétition qu’ils adressent vu  

€

gouverneur-général en conseil et
c’est dans ce but unique qu’ils
demandent aux honoraubles mem-
bres du Sénat et aux membres
des Communes du Canada, A
quelque parti qu’ils appartien-
nent, de vouloir lien les aider
dans lo règlement de lu diflical-
té actuelle.

C’ost pourquoi vos pétitionnai-
res prient humblement Son Kx-
vellence le gouverneur-général
en consoil: ,[

ler De désavouerl’acte de Mu-
uitoba 57, Viet, ch. 28 (1894) ct
intitulé “An act to ameud the
public schools act”;

2e De donuer telles directions
et prendre telles mesures que
Son Excellence le gouverneur-
général ou conseil crotra les plus
propres à apporter soulagement
aux maux dont souffrent les ca-
tholiques romains de In province
de Manitoba, par suite des lois
scoluires passées dans leur pro-
vince, eu 1890 ;

3o De communiquer avec’ le
lieutenant-gouverneur des terri-
toires du Nord-Ouest, afin que
les ordonnances soient modifiées
de façon à corriger les griefs
dont so plaignent les catholiques
du Nord-Ouest, et qui sont le
résultat de l’ordonnance No 22
sanctionnée à Régina le 31 dé-
cembre 1892.

E. A. Taschereau, cardinal et
urchevèque de Québec ; Alex.
Tuché, archevêque de Samt-Bo-
niface ; C. O'Brien, archevêque
d’Halifax ; Edouard Charles Fa-
bre, archevêque de Montréal ;
John Walsh, archevêque de To-
ronto ; Jaines Vincent Cleary,ar-
chevêque de Kingston ; Bégin,
archevêque de Cirène et coadju-
teur de Sou Eminence le cardi-
nal Tuschereau ; Vital Grandin,
évêque de Saint-Albert ; Latléche,
évêque des Trois-Rivières; Emile,
O. M. L, évêque de Bora ; Isi-
dore Clut, O. M. L, évèque d’A-
rindèle ; Albert, O. M. L,vicaire
apustolique ; Paul Durieu,érêque
de New- Westminster ; L. Z. évé-
que de Saint-Hyacinthe: John
Cameron, évêque d'Antigouish;
J.Sweeny, évêque de Saint-Jean,
N B. ; James Rogers, évêque de
Chatham ; James Charles Me
Donald,évêque de Charlottetown;
J. N. Lemmens, évéque de Vic-
toris ; P. Dowling, évêque de
Hamilton ; Denis O'Connor, évé-
que de London ; R. A. O'Cou-
nor, évêque de Peterborough;
A. Melbonald,,évêque d'Alexan-
dria ; Emard, évêque de Valley-
tield ; Larocque, évêque de Sher-
brooke ; Decelles, condjuteuret
évèque de Druz'para ; E. Gruvel,
évêque de Nicolet ; Blais, évê-
que de Rimouski ; N. Zéphirin,
évêque de Cythère et vicaire
apostolique de Pontiac ; Labree-
que, évêgue de Chicoutimi.

————-
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Le Sun, de New-York, ce
journal dans les colonnes duquel
les Wiman, les Farrer, les Tarte
et tous les anuexionnistes se
compluisent À écouler leur prose,
ce journal qui compte tant sur le
triomphe des libéraux pour as-
surer la réalisation de ses projets
d’annexion, est certes loin d’être
satisfaits de ses amis, si l’on en
juge par ce qu’il vient d'écrire :

Citons ces quelques lignes, en-
tre autres :

“ Le parti libéral du- Canada
court manifestement à la défaite
en poussant au premier rang lu
réforme du revenu pour en fuire
le sujet principal de la lutte aux
élections générales qu’on sup-
pose prochuines.
Le Sun est un avocat de l’u-

mion continentale, où de Ju-
nion politique des Etats-Unis et
du Cunada, à des conditions jus-
tes et honorables pour les deux
grandes nations intéressées ;mais
pour assurer lu consommation de
cette union, nous ne désirons
pas voir les industries du Cana-
da affaiblies, renversées ou dé-
truites. Loin de là. Les munnfac-
turiers du Canada ont le désa-
vuntage—comparés à ceux d’An
gleterre et des Ltats-Unis— de
l’exiguité du marché canadien.
Celui-ci ne soutiémlra pas des
¢tublisseinents industriels sur un
pied qui permette la division Ia
plus économique du travail ou
l’applieation de la manière la
plus avantageuse des procédés
scientifiques.
La moyetine des droits de dou-

ane prélevés çur les importations
du Dominion, en 1892, était de
174 pour cent. Toute réduction
notable de ce taux paralyserait
l’industrie manufacturière du
Canada, si ellu no détruisait pas
ses placements induetriels, et ce-
lu suns étendre le moindrement
le marché pour le surplus de ces
produits naturels |Pourquoi
alors tromper l’électorat avec ce
eri do mauvaise foi de réforme
dn tarif? Si les chefs libéraux
obtenaient le contrôle du pou-
voir, ils no pourraient pas rache-
ter lcurs promesses rans produi:
tu uno désustrouse révolution fi-

nancidre, commerciale et indus-
trielle.
L'adoption, par les Canadions,

de la soi-disant réforme du tarif,
waura aucune influence - uti-
le pour leur procurer un
traité de réciprocité avec lus
Euts-Unis. L'union politique est
lu soule porte ouverte à l’admis-
sion libre des produits du Cana-
da sur ce marché, Libéraux et
tories feraient aussi bien de pren-
dre de suite cola pour dit, et ar-
rêtor leur politique fiscale en
conséquence. Nous ne nous pro-
josons pas de troquer notre mar-
ché avec ses 70,000,000 de con-
sommateurs augmentant rapide-

ment en nombre et en richesse,
contre uu autre d¢ 5,000,000 qui
se développe lentement sur co
continent.

Les libéraux du Canada se
vantent de leur vertu eupérieure
dans l’administrfuilon, mais en
poussant au premier rang la ré-
forme du tarif coimme sujet prin-
cipal d’une élection g-nérale, ils
montrent qu’ils sont des chefs
aveugles et conducteurs d’aveu-
gles, et méritent lu répudiation
des électeurs aux polls.
Leur pitoyable écliec avec la

réciprocité illimitée comme pro-
granune semble ne leur avoir
rien apyris. Comme ce vétéran
de lu politique, feu sir John A.
Macdonald, le disait si bien, il
n’y a que deux isgues ouvertes
au peuple du Canuda, savoir :

lo Le statu quo et le dévelop-
pement gradue! et lent de son
industrie ;

2o L’annexion aux Etats-Unis,
La réforme du revenu affaiblira,
si elle ne détruit pas les indue-
tries du Dominion sans créer de
compensation correspondante,
tandis que union continentale
procurerait aux Canadiens pour
toujours les bienfaits et privilèges
des citoyens américains.

La politique du parti conser-
vateur est pratique, elle peut
être réalisée et défendue par
ceux qui désirent perpétuer les
institutions monarchiques sur ce
continent. Sous ce régime, le
progrès sera très lent et coûteux.
Le statu quo et la réforme du

revenu tels que proposés par MM.
Laurler et Cartwright, entraîne
le trouble financier, l’augmenta-
tion de l’exode, la diminution
de l'immigration, la stagnation
commerciale et industrielle. Des
hommes d’Etat ne proposerunt
pas aue politique fiscale qui est
une injure au bon sens le plus
ordinaire. Les chefs libéraux de-
vratent abandonner la réforme
du revenu et formaler une poli
tique qui commanderait le res-
pect et l'appui de tous les élé-
ments qui sout opposés au parti
tory ; une politique qui conser-
veru au lieu de détruire la pros-
périté de leur pays. S'ils dési-
rent le succès, ils devraient d’a-

bord le mériter.”

Pour utie le çon, voilà une le-
çon.

Dans la reproduction qui pré-
cède il y à bien quelques préten-
tions et quelques inexactitudes,
mais l’enseiguernent qui ressort
de tout est tellement bon que
nous ne jugeons pas à propos de
les relever.

esEEImmmemma

Une preuve à faire
Nous empruntons ce qui suit à

la correspondance. parlementaire

de !a Minerve, en date du 13 cou-
rant,

“ Demain est un jour consa-
cré aux mesures des députés. Un
des premiers ordres du jour est
une demande de M. Choquette
bourla production de tous les
documents, lettres, contrats, ete,
se rapportant À ln fourniture des
épiceries, provisions, marchandi-
ses, ete, du gouvernement fédé-
ral-pour l’usage des officiers et
soldats de la citadelle de Qué-
bec, par la maison Turcotte ct
Provost, de Québec, où par J. B.
Provost, épicier, de Québec. De
plus, M. Bruneau, député de Ri-
chelieu, a donné avis À M. Tur-
cotte, député de Montmorency,
qu’il l’accasera, mardi prochain,
devant ln Chambre, d’avoir roti-
ré des bénéfices du contrat en
question depuis qu'il est député,
ce qui entraînerait ça déqualifi-
cation. M. Turcotte se fait fort
de réduire & néant cette accusu-
tion absolument dénuée de fon-
dement et dont le seul but est du
lui nuire. Il dit que le contrat
qui existait outre le gouverne-
ment et la maison Turcotte et
Provost, a été résilié quaut -À
lui, et continué par M. Provost
seul. Ilw’a pas retiré un sou,
aujoute-til, de ce contrat, depuis
qu’il est député. En se faisant
uccusateur, M. Bruneau met sou
sidge au jeu et il pourrait lui en
tuire, ”

mans 1 ae A

Le Liniment de Minard est l'a-
mi du Lécheron.
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